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Le 3@ Centnalre de 'établlssement de la Foi au Canada
Il y a quelques mois se formait à Québec un comié pour organiser de fêtes dignes du trois-

ième centenaire de l'arrivée des Récollets au Canada (1618-1918). Ce comité s'est mis résohuent
à l'oeuvre, mais travaillant dans le silence. Le succès est sur le point de couronner ses eforts:
un monument du meilleur goût m'élèvera bientôt à Québec sur la Place d'Armes, sur le
site même de l'ancienne église de Récollets à la Haute-Ville.

Les fêtes du troisième centenaire et l'érection du monument auront probablement lieu en
septembre prochain. En réponse à une lettre du président et du secrétaire général du conit,
Sir A.-B. Routhier et M. C.-J. Magnan, le délégué apostolique, son Excellence Monseigneur Sta-
pi, son Eminence le cardinal L.-N. Bégin, Nos 88. les évêques Labrecque, Bernard, Brunault,
Cloutier, plusieurs prêtres et religieux, nombre de couvents et de collèges, ainsi qu'une centaine
de lalquesont envoyé de généreuses souscriptions accompagnées des paroles les plusencouragean.
tes. Voici un court extrait de la lettre du délégué du Pape:

"Je vous félicite encore de la haute inspiration qui vous porte à commémorer très solennel-lement le troisième centenaire dela foi en ce pays: car cet événement, de proportions si modestes
aux regards des hommes, a cependant exercé une influence capitale sur les destinées des peuples
de l'Amérique du Nord..

"Ce qui n'était alors qu'un rêve sublime est devenu, depuis plusieurs années déjà, une glo-
rieuse réalité.

"Depuis les plages de la Baie d'Hudson, jusqu'aux p esiona espagnoles du Golfe du Mexique
les missonnaires séculiers et réguliers partis de Québea ont semé le bon grain de l'Évangile, et
sur leurs pas se sont levées du chrétientés devenues aujourd'hui les Borlsantes tglises de la Puis-
sece du Cana et de la République du États-Unie. la gloire du Seigneur a apparu sur elle,
et maintenant-pour ne parler que de votre patrie-elles resplendisnt avec leur béerchie
régulièrement constituée, avec leurs prospères institutions d'enseignement, avec la multitude des
fondations charitables où s'abritent toutes les infirmités humaines, avec le rayonnement de la
vertu surnaturelle dans la société tout entière."

Le vénérable cardinal de Québec a approuvé hautement l'idée de commémorer convenable.
ment le troisième centenaire de l'établissement de la Foi au Canada. Voici quelques lignes que
nous empruntons à la belle lettre de son Eminence:

"Il m'est particulièrement agréable comme archevique de Quében, de bénir votre très louable j
projet. Comme vous le dites si bien, ce troisième centenaire rappelle "à tout notre peuple l'année
qui vit nattre sur les borde de notre grand fleuve la noble Église de Québec, dont 1915 nous invite
à retracer les origines pures, la destinée glorieuse, la prodigieuse fécondité, l'inviolable attache-
ment à la Chaire de Pierre ..... t

"En commémorant par de fêtes solennelles et par l'érection d'un monument ces chrétiennes 8
origines et ce pesai glorieux, vous contribueres puissamment à rendre plus vive encore la foi de
notre peuple. Le monument projeté sera un témoignage publie et durable de notre irrévocable 6
attachement à la doctrine de l'Église et de notre entière soumission au Souverain Pontife, Vicaire
de Jésus-Christ".

Inutile d'insister sur l'importance et l'opportunité des fêtes magnifiques que l'on prépare.
Que chacun souscrive donc dans la mesure de ses moyens à cette entreprise éminemment nationale
et religieuse.

Pensée
. Pendant la moitié de notre vie, nous dépensons la santé pour avoir la fortune. Pendant
l'autre moitié nous dépensons la fortune pour avoir la santé.
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PEDIAGOG;II
RAPPORT DU SURINTENDANT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

PotM L'ANNÉE 1913-19)14

D:ÉPÀMITE<, DE L'INSIUCTIO.pl UBL1UE..(8uim) (1)

STATISTIQUES
L'oeuvre des jardins scolaires continue à faire des progrès et l'ensei-gneent de l'hortcutr à l'école se généralise peu à peu. Cet ensigue.ment se donne dans 284 écoles et à 9 3o8 élèves. lyad e antsacoafrs d ns 4 c mté et en1913-14, il y a eu une augmentation de"Mi6 élèves-jmu<lien et de 50 écoles où l'on enseigne l'horticulture.Les vieilles maisons d'école disparaissn rdelre~pu arplace à des bitiment. plus spacieux et plus hygiéniques.Je Me plais à dire que les municipalité@ en général font preuve en cettematière de bon' vouloir et quelques-.unes ont nmôme dépensé peur cou cons-tractions nouvelles des sonmmes assez considérables.

Je cieai enatrslecomté d eueo laét éespuédfies scolaires, M3,374; ChaMplain, 8119,603; Hochelaga, 8103,000;Jacques..Çar 815,762; Matane, 82,425; Ottaw&, 851,555; Qébec,»8,321; Shefford, 8146,370; Sherbrooke, 874,000. Il a été ainsi dépensél'an dernier, Peur W0 5 nmaisons d'école dont les pasaaetrç 'prb.tien du département de l'Instruction publique, ulnsme tale e 81,117,b
Le nombre des écoles catholiques de la province est aujourd'hui de6,029 et ceui des écoles Protestantes de 895, soit en tout 6,924 écoles detoute catégorie.
Les instituteurs et les institutricS laïques sont au nombre de 8,729;il Y a 1,552 Frères enseignants, 4,30W religieuses institutrices et 751 ecclé-iuatiques Professeur. Donc, sur un total de 15,341ipoesus 6,612Wpartiennent au clergé et aux congrégations ,,,eg,,,PofuersLe Pourcentage de la Présence moyenne des élèves des écoles élémen-taires a été, en 1913-14, de 75.25, des écoles intermédiaires de 82.25, desécoles primaires Supérieue de 86.82, et de 93.75 dans les collèges classiques,fenuant, un Pourcentage total de 79.77 contre celui de 78.62 lannée précé-dente.i

(1) Vafr L'Ea.#a.u.,, Primaire de février et m.,1915.
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Il y a eu une augmentation de 11,498 dans le nombre des élèves, et le
total des enfanta qui fréquentent les écoles est aujourd'hui de 434,111.

Dans le sommaire des statistiques des écoles de la province, page
XXIII, il appert qu'en l'année 1912-1913, il y aurait eu comparativement
à l'année 1911-1912 une diminution de 1,622 élèves dans les écoles modèles
et académiques protestantes. Toutefois, cette diminution ne me paratt
pas être réelle, car, dans son rapport annuel, l'inspecteur des écoles supé-
rieures protestantes écrit que leur nombre augmente et il évalue à 14,509
le nombre des élèves inscrits dans ces institutions en 1913-1914. On peut
en conclure que la différence apparente entre le total des 13,355 élèves
en 1911-1912 et celui des 11,733 élèves en 1912-1913 n'existe pas en ré&.
lité et les statistiques fournies au département par les municipalités seo-
laires sont ou incomplètes ou incorrectes.

J'ai donné instruction que des mesures soient prises pour qu'à l'avenir
pareille erreur ne puisse se commettre.

Le traitement des titulaires des écoles augmente graduellement et
un progrès en ce sens se manifeste donc, d'une année à l'autre. Dans son
rapport, l'Inspecteur général des écoles catholiques fait observer qu'il y a
à peine cinq ans la majorité des institutrices recevaient un traitement N
de $100 à $125. Aujourd'hui, il n'y en a que 114 qui reçoivent ce traite. N
ment, et en 1913-1914, plus des deux tiers des institutrices ont obtenu un M
salaire variant de $150 à S200.

Je terminerai en mentionnant le fait qu'une revue mensuelle intitulée M
"Le Journal des Enfants" vient de parattre à Québec. Sous son appa-
rence modeste, cette publication fera, j'aime à croire, ouvre utile parmi
les élèves des écoles, en propageant ches eux le goût de la lecture et en
imprégnant leur jeune intelligence des principes d'une saine éducation
religieuse et sociale. N

Je termine ce rapport par la publication des statistiques suivantes: Ne
No

SOMMAIRE DES STATISTIQUES DES ÉCOLES DE LA PROVINCE
lu

-- 1904-08 1908-09 1911-12 1912-18 a'

Nombre de municipalitds sooaires ataoIques..........1,132 1,182 1,251 1,2U
Nombre de munielpalite seolaires rmotestantes......... 298 3081 38 318 P

Totaux.................................... 1,425 1,490 1 1, 8 1 Nos
1 01 Nos

Nombre d'arrondissements pour les dcolestholques ... 5,074 5,295 5,810 6,w8 Nom
Nombre d'Sondl.emmnts pour les dooles protestantes 96 943 916 M No

Totaux.................................... 6,040 6,2m88 6,435! 6,477
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éCOLES ÉLÊMENTAIRES CATHOLIQUES 1911-12 1U12-13-
Nombre d'écols sous contr&l de. commssars..... 14,1821 232 t&ton. tioNombre d'écoles sous contrôle des syndic@ ..... 4, 48-,2.Toalo<t..~o~rôe.......*... 

4,928 4,907 . 4.Nombre d'écoles indépendantes............ 
3 0 ....

ived écolesmu contrôle......................... 
... 10881.àWw u écdoles ndpendanltes.................19,3 9,5 .......3,103 4,79W 1,087...liv. proterlqus 

.. 193,13 196,72 3,587..................s. 453 418 .. .. .............. des...............193,591 197,13 352 .Priàmo moyenne duves ...................... 144,804 148,349 3,80 ...NOlt5l5de la Pr&mne moyenne.................. 74.92 78.25 4ý...Nombre d'instituteurs laïques brveés.......... 
2

Nombre d'instituteurf laïques non brevetés......... ... 2 2'Nombre d'institutriffl laques breveé@ .............. 4,390 4,399 9...Nombre d'inattutr<es laques non brevetés,........... 746 304J 88 .Tot4 esist. et des inttutrie laïques.......,174 5,2421 ...Nombre d'instituter religieux............ 
13 17 1

Nombre d'institutre religieuses.....................13 
3MoyeOnu du ttnaste dus instituteurs laïques brevetés: 57 64 9

Dans lu.villes.......................... 
M7100s41o 00 40...Mo-uatd«nteesinstitutrices I iques brvtés

D. us.............................. 
8217001 SM:.00 9 ...

Dams les campagnes.............u3 
0 1501 60

ftOj..S ÉLÉMEŽNTAIR1S pROTE TA.NTff

Nombre d'écl, sou contrôle du commaaay....... .601' 59Nombre d'écolms socontrôle dus syndics.................... 
32Nombre d'école lnRendat,.......... 2 .....Total du 4coleS......... ...... 829' 80 2

bru potess......................... 
........ 33l71 38,109 1,294 .

Total du élèves.............. 
35, 64 37 ,117 1,474 ...

Pt4snc moyenne du élèves.......................97 
2 809 1 ......PW,-Usg de la Présence moyenne ................... 68 78.08 iSNombre d'instiuteurs laïques brevet,&s................. ~ 8Nombre d'instiutmnj nn breve. .................. 6 34 8....Nombre d'"ntutfim laïques brevetés........ 893 899 ô .Nombre d'inttrieu laïques non brèvoe ..... 405 410 il.TOWs du instituteurs et- dus institutrice,@ isquée..' 1,330 l'ml2 22...
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Nombe d'h" tutetuu religiex.......... .. 1 .........
Dmumvills............... 1,ffl00 1,478 00 8 3500....Da.m lucampagne ............ 8700 00 84 0 ..... 8270ooM07enndutuaJ1motadehnatutlIoquby

0:Duo" yluYU ............... 837 0027m00 S10i 0.....Dan lus omh ............... MI 0 MsC..... $10 0

Aunmen Danicu.ÉCOLES MODÉLIM CATHOLIQUESB 1911-12 1912-13tton to
Nombre d'deols modèlss ua oontr6le dus oommlunoat

scl .............. 9,02........ 7 50 2

£lèes mbom ........................ 10,819 105,961 2,4M2......Élèves protestants......................... M 21........27 221Total dus é1v dans lus do" modls...108,798 100,20 2,404 ....
Présence moyenne des éves daim lu écols modèles.. .. 85,60 87,818 1,716...Pèreentas de p aenemyesadsIlne.......... 82.47 82.21 .... 26Nombre d'k"tajaq breeds... ............ 177 187 10 ......Nombre d'jmhlutomw non, brevet.s................... 28 23 .....Nombre d'inStitutglce lalques re ......... 40 d à....

Nomre Ih hut m lqm am ree ..... *»*,ý 63 ô84......... .. 9
ACADÉMIES CATHOLIQUES

Nombre d'amadnies m soucstrôle dus.....

Nombre daames in 'eaitu...............
Total du acadgmiu ........................ 214 238 24 ....

Éilëm du académies sou ontrôle ................ 30,110 88,M6 5,50 ....tWêen s u académies" indépenifdantes...........2,3 23,,, *98
£lèves protat...................... ,278 89,2U 5,960 ....

plve p te mt . .. .............. * * :, 373 34 .1Total dus élève@ dans lus académies .......... 88,U9 59,M3 5940.....

Prdasce moynnedu &vesIdamslu acià . ........ 4,778 51,786 4,M08 ..PéStg el rommyned lv..........87.18 86.811..........ï A
Nombre d'instituteure biques breved. ................ 39 46 7 .....Nombre d'instituteur lsqis non brevel.a..............18 12 ..... 3 INombre d'institutrices laïques breveté.s...............72 91 19...Nombre d'instiutrice lalues non brsvstde............41 30 ......... ilOrand total deslidedonl modèlss et du scedi- nZimiss catholiques......................... 17,447 168,791 8,84 .m.... IGrand total de la ie mo»du Mm..... 12,78 189,064 676N...'Total dusiMtiutoureet Inttutrices Iscques, dam lesu

dco"e modèles et laes cadémi.s...............Go ou n M 28...
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Nombre d'iuttur relWeux .. .... 1,327 «1 ,380 53 ....Nombre d'institutrice@ reliiieuae ....... 3319 3,408; 149 ..

du. école. et de@ académie.:........
Da l Vu ................. 8781 00SM300, 849 ..

Mc n dBtaie -4d mMuem W us rve&Du 
e cmlins ............

44900 522 00ý 7300....
Moyene d- tratemmei de. ifttitutriow laque., bm~vetduide. école. modèles et de. académ

DUOluviles.................. 05 00 8278 00 11300...Dams e. lcampqnes.......... 
159 00! 170 00, 100...

BOUCHER DE LABRTJuiE,

Enseignemlent de l'aneglais
DANS LES ÉCOLES PRIMAIRES~ ET DANS LES ÉCOLES NORMALES5CATHOLIQUES DE LA PROVINCE DE QXIÉEEC

Assez souvent les ennemnis de la province de Québec se plaisent à lacalomnier en affirnmant que l'enseignement de la langue anglaise est négli-gé dam Ses écoles. Pour renseigner les gens de bonne foi, voici, d'aprèsles documents officiels, les statistiques de l'enseignement de l'anglais dans lesdcolea eatholique@ de la province de Québec:.I.-D'après le programme du Comité catholique, l'enseignement de l'an-glais est obligatoire danm toutes les écoles sous le contrôle des commissaires,à Partir de la 2e année (le cours d'études comprend 8 années).. Voir lesarticles 87 à 90 des Règlemnt du Comité catholique.L'enseignement de l'anglais est déterminé pour chaque année du pro-gamme, et des instructions précises indiquent la marche à suivre (VoirArt. 105 des "Règlements du Comité catholique" et les instructionspéclag>giques claires et complètes sur l'enseignement de l'anglais à la page 78 desmêmes règlements).
Il.-L'enm4pment de l'anglais est obligatoire dam toutes les écoles nor-males catholiques de la province de Québec. (Voir article22lOdes "Itègle-aDents du Comité catholique." Cet enseignement est déterminé pour chaqueannée du cor omlqidr ri ans. (Voir les articles 211,212, 2 13 des"Rgenmna du Comité catholique").
III-~~Comme àpartrde septembr 1915, leprogramede Écolesnorme..lescatholiques devient officiellemnent celui du Bureau central des examinatur
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M.

catholiquesde la province, l'anglais sera obligatoire pour tous les aspirants
et aspirantes à un brevet de capacité dans la province.

IV.-D'après les statistiques de 1912-1913, 110,296 élèves français desécoles primaires catholiques étudient l'anglais. Voici comment se répartit
ce chiffre.

Cours supérieur ............. 41,380 sur un total de. . . 55,305
Cours intermédiaire ......... .45,220 sur un total de . .. 99,061
Cours élémentaire ........... 23,696 sur un total (le .. . 192,527

Il faut ajouter à cette statistique tous les élèves des collèges classiques,soit 8,199 qui étudient l'anglais, ainsi qu'environ 3,000 élèves d'impor.
tantes maisons d'éducation indépendantes, couvents ou académies, oul'anglais est très bien enseigné.

C.-J. M AGNAN.

Direction pour l'enseignement de l'Agriculture e l'école primaire
Lu JARDIN SCOLAIRE

"Vous dirigez une.'petite école mixte composée d'élèves de six à treize
ans, dans une municipalité rurale. L'école possède un jardin. Que devraêtre, dans votre école, l'enseignement soit théorique soit pratique de l'agri-
culture et de l'horticulture ?"

On se plaint généralement du peu de résultat obtenu jusqu'ici, dansles écoles rurales, par l'enseignement agricole. A quelle cause faut-ilattribuer cet insuccès ? A mon avis, cela tient à ce que la méthode employée Set le programme adopté pour cette branche d'étude, ne tiennent pas suffi-
samment compte du but pratique que l'on veut atteindre.

Je suis obligé de l'avouer, dans la petite école mixte que je dirige, jesuis tombé dans la mme faute pendant les premières années. J'ai cruqu'il suffisait de faire lire à mes élèves et de leur expliquer un manuel eld'agriculture. Mais je n'ai pas tardé à m'apercevoir que je faisais fausse aroute. Enfin, grice aux conseils de personnes expérimentées, voici surquelle base j'ai établi l'enseignement agricole. a
Avant d'arrêter ce qu'il faut enseigner et comment il faut l'enseigner, eil.est essentiel de bien déterminer le but que le maître se propose d'atteindre aidans ses leçons agricoles. Ce but peut se résumer ainsi: ce1° Inspirer aux élèves, dans la mesure que comporte leur ge, le goûtet l'intelligence des choses agricoles.
2° leur donner l'habitude d'observer, de raisonner les travaux qu'ils Pvoient exécuter autour d'eux, les phénomènes naturels qui se passent sous

leurs yu. f.

M
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30 Leur inculquer 'uiiour de leur future profession, de la vie deschamps et le désir de ne point la changer pour celle de la ville ou de l'usine.40 Contribuer à la vulgarisation de la science agricole, et surtout dela science horticole, en propageant des notions utiles, en combattant lespréjugés et en rectifiant les idées fausses.
5 Initier les enfants aux connaissances qui leur sont indispensablespour pouvoir lire plus tard avec fruit un livre d'agriculture, pour suivreavec fruit une conférence agricole.
En un mot l'école doit s'occuper plutôt de l'éducation agricole que del'instruction agricole proprement dite.
Ce but, je l'obtiendrai, j'espère, surtout par le moyen des leçone dedîowe, qui permettent d'habituer les enfants à regarder, à observer, à coin..prendre, à juger les choes, soit au moyen d'objets placés soun leurs yeuxà l'école, soit au moyen des travaux qu'ils voient en dehors de l'école.Je prends pour guide le programme de ce leçons, que j'ai soin d'étendre
L'ordre des matières est réglé, autant que possible, d'après l'ordre des

lsrsel n tentg deso tutaumosleègrvussqu

eaisons, afin que la nature même fournisse les matériaux de ces leçons.Pour l'automne, par exemple, je choisis la récolte des fruits et desponmes de terre, le labour, les engrais, le laitage, la fabrication du beurreet du fromage.
Il en est de même des autres saisons, je prends pour sujet les travauxou les phénomènes propres à chaque époque de l'année, sans oublier lesoccupations de l'intérieur de la ferme. Pour les jeunes filles, j'insiste sur

l'entretien de la basse-cour et du jardin, et sur les travaux du ménage.le programme ani arrêté, voici les moyens que j'emploie pour rendremes leçons utiles, pratiques, intéressantes, et pour préparer la voie à l'en-seignemenît agricole proprement dit:10 Chaque leçon est faite en mettant, autant que possible, sous lesyeux des élèvc4, les objets dont je leur parle, ou tout au, moins des gravures quiles représentent.
20 Pour cela je nie sers de collections de plantes, de semences, de boiset d'échantillons de toutes aortes dont est garni le musée scolaire, orga-nisé avec le concours des élèves.

30 J'établis des promenades dans les champs, des visites aux fermes,auxfjardins bien tenus du voisinage; au cours de ces promenades, je provoque,en présence des élèves, des causeries avec les gens compétents. Ces excur-ions scolaires servent ainsi de thèmes à des entretiens à l'école ou à descompositions écrites.
40 J'ai soin, dans les devoirs journaliers, de faire une bonne part auxchoses agricoles et de donner, par le choix des dictées, des lectures et desproblèmes, une couleur agricole à l'enseignement.*Al tout celaj'ajoute quelques notions précises surIes meilleures méthodesde culture, des consilspratiques sur l'économie domestique et rurale, sur
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l'hygiène. Je ne mets un traité d'agriculture qu'entre les mains des plusgrands élèves.
Voilà pour la partie théorique. Quant à l'enseignement pratique, len de 'école m'est d'un secours précieux et me sert de champ d'expérience. L'horticulture n'étant que de l'agriculture perfectionnée, je faisservir le jardin à des leçons sur la culture des légumes et des fleurs, sur lagreffe et la taille des arbres; aucun élève ne quittera mon école, sans avoirété familiarisé avec tous ces travaux.
Mes élèves mettent eux-mêmes la main à l'ouvrage. Non seulementils m'aident à cultiver et à entretenir le jardin, mais plusieurs carrés leursont uniquement réservés. J'ai soin de leur remettre des semences, desfleura, des planta ou des légumes à semer où à repiquer dans le jardin delea parents. L'émulation aidant, le jardinage devient ainsi pour lesenfants une occupation instructive et fortifiante à la fois. Je suis bienrécompensé de ma peine lorsque, en parcourant le village, je vois les jardinsbien tenus, garnis de légumes et de fleurs provenant du jardin de l'école, dejeunes arbres greffés par la main de mes anciens élèves.
Si j'ai bien réussi, dans cette oeuvre, je le dois surtout aux jeunes filles.Aussi je dirai: "Si vous voulez que les jardins des villages soient bien tenus,inspires aux jeunes filles le goût du jardinage, l'amour des fleurs. Vous nesauriez leur rendre de plus grand service". On oublie trop combien lamère de famille trouve de ressources dans son jardin: des fleurs pour orneret égayer son intérieur, des légumes, des fruits de toutes sortes pour a-

menter sa table, ou dont elle vend le superflu. La culture des fleurs,chez les villageois, offre d'autres avantages encore. Elle éveille le senti-ment du beau, elle élève l'àme et lui apprend à reconnaltre Dieu dans sesoeuvres.
Les exercices du jardinage, dirigés avec intelligence et exécutés avecplaisir, établiront aussi entre tous les organes un équilibre salutaire, ilsinspireront l'amour du travail, et seront un préservatif contre les passionsnaissantes. Ils ne seront pas moins favorables au développement de l'in-telligence qui, par suite des rapports mystérieux du corps et de l'Ane,s'exerce plus librement, lorsque nul obstable physique n'en ralentit l'essor.En un mot, l'amour du jardinage aura une heureuse influence sur la santé,sur coeur et sur l'intelligence des jeunes filles en particulier, et des enfantsen général.
Telle est la méthode à laquelle je me suis arrêtée pour l'enseignementthéorique et pratique de l'agriculture et de l'horticulture. C'est d'ailleurscelle qui est recommandée par les hommes compétents dans la matière.

UNE INSTITUTRICE.
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Hygiène

L PRINTEMPs

Le printemps, c'est la resurrection, c'est le départ des vents trop froidset des soleils trop courts. Cest la vie souriante, c'est l'espérance et lajoie.
Il faudra donc laisser entrer ces bonnes et douces choses dans la maison:aussi, laierons-nous largement ouvertes les portes et les fenetres de l'écoleavsnt et après les heures de classe. Dans l'intervalle de repos que l'onaccorde aux enfants, durant la demi-journée, on ouvrira de même.
Il est entendu que l'on évitera d'exposer les enfants aux courantsd'air.
A cette saison du dégel, il faudra se défier de l'eau contaminée par lesmatières en décomposition à la surface du sol. La neige est chargée desouillures et ces résidus de la fonte sont entrainés, par les eaux de surface,da les ruisseaux et les sources dalimentation. Soyons sur nos gardesde ce côté: l'eau contamsnée par des matières organiques est très dange-ree, elle renferme tous les germes producteurs des dyssenteries, fièvrestypholdes, entérites, gastrites, etc.
On fera donc déposer et bouillir l'eau suspecte. N'abandonnons quegraduellement nos sous-vêtements d'hiver, et gardons scrupuleusement lestissus de laine.
Portons des chaussures bien imperméables et, avant de pénétrer dansl'école, débarrassons-les des souillures prises le long de la route. Cesmatières, en sèchant, dégagent des poussières malodorantes et malsaines.Nous nous élevons de toute notre énergie contre la coutume mauvaisede faire faire le balayage et l'époussettage par les enfants. Nous comptonsque le inspecteur@ d'écoles se montreront très sévères contre les titulairesde l'ensesovént, quels qu'ils soient, qui imposent ces désagréables etdangereuses corvées à leurs élèves.

J.-G. PAnAnr,. M.D.

Comment l'instltuteur perd son temps
(Pour L'Enseignement Prunaire)

.- E, venant dam. sahm, Ianm avoir dam l'esprit un plan bien défini de son travail.2.-hâ manquant de m&"od danm l'excution de son travail.8.-h% ne cidéran pu que.m permonnalit4 doit aider à la formation de l'enfant.à.-En ne reconalat pu. l'effort et an as le rcompen.ant pee comme le succès.ô.-hE obublat qu'i travi% lle um pour le moment préemt que pour l'avenir..- En ne faisant p. une application exacte et pratique duv matires étudiée.
7-h abandonnant trop longtemps la clame entie pour s'occuper d'un seul élève.

M
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&-Lorsqu'il y a absence de discipline et que l'instituteur essaie continuellement de rétablirl'ordre danm la clam.
9-En publiant quelque cas d'indiscipline, ce qui amènera la répétition de nombreusesfautes simiammes
10.-En acceptant un travail peu soigné, ce qui aux yeux de l'enfant déprécie l'école.,11.-En permettant de mettre négligemment n travail sur le papier, l'ardoise ou le tableaunoir.
12.-En laissant l'air vicié de la classe déprimer les forces physiques et intellectuelles de l'en-

P. GUOx,
St-Gabriel de Brandon, P us« r

février, 1915.

Chants et récitations A l'école primaire
(Couférae donne devont l'AuociaMon du Indiueurs atholqWus de Monrea, la g9 janvier 1915,

par M. Omer Carrière.

Monsieur le Président,
Messeurs,

L'objet que je me suis proposé dam cette causerie, c'est d'indiquer quelques-uns des fruitsheureux que peuvent produire les chants et les récitations à lécole primaire.Ainsi donc, en traitant d'abord cette partie de mon sujet qui e rapporte au chant, je prêteraiplutot loreille au sens des pse et aux harmonies de la nature, laissant aux professionnels de laumquu le soin de nous initier aux secrets du "royaume où demeurent les enchantements célestesdes sons".
4I chant tient une large place dans notre existence, parce qu'il répond à un besoin réel del'ime humaine. L'enfant naissant sait déjà faim résonner les premières notes que lui donnent sajoie ou sa douleur. En même temps qu'il apprend à balbutier ses premiers mots, il meaye derendre, en un gasouillis toujours attirant, les chansonnettes qui voltigent autour de son berceau.Quand il aura grandi, quand son intelligence se sera quelque peu ouverte aux choses du dehors,lorsque Me parents croiront le moment venu de l'envoyer à l'école, il appartiendra alors au maîtrede.développer ce goût mné de la musique qui existe ohes la plupart des enfants.
Et quel ne sera pas le bonheur de ce jeune écolier d'apprendre que, dans la sale de classederrière ces murs sévères qui pèsent sur lui, il est parfois permis, faisant trêve aux préoccupationsde l'A B C, de chanter les séduisants refrains qu'il aura appris sur le genoux de sa mère.Du jour, où, au milieu de ses joyeux condisciples, il lui sera donné de voir son maltre, qu'il necroyait être que le gardien vigilant de la discipline, prendre part aux ébats de m jeunes élèves,leur enseigner de nouveaux couplets qui les amusent, et de nouveaux cantiques qui élèvent leurssours vers Dieu, de ce jour, dis-je, il aimera l'école et il s'y trouvera choe lui tout à fait. De retourà la maison, les parents seront ravis d'entendre leur jeune bambin chantonner les fragments decouplets qui l'auront particulièrement frappé. Celui-ci par exemple: "Tonangeest du voyage,il guidera tes pau."
Et à mesure que notre jeune étudiant avancera "dans ce chemin montant, sablonneux, mali"quimine au terme envié deses études, on lui apprSndrad'autres chante qui traduiront les idées quicommencent à poindre dans on cerveau et les sentiments qui agitent son coeur. Ce r al ele moment de confer à sa mémaore de belles chansons qui déposeront dans on intelligence uneem"ence dont les fruits eront plein de praom. pour Pavenir.
A la chanson canadien e on fera uns large place. lms enfants aiment le chant naturWe.-ment. Si tos n'ont pas la voix pour le bien rendre, la plupart ont asses d'oreille pour en gse r

I.M

M
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l'harmonie. Pourquoi ne profiterions-nous pas (le rem heureuses dispositions pour inculquer ànos élèves un esprit vraiment national? Pour ce noble but mettons à profit toute la gamme duchante Canens, anciens et nouvacux. laimons.es p'énétrer dans tous les domaines où peuts'exercer notre initiative. Qu'ils occupent la place d'honneur aux distributions de prix et auxréunions de fin d'année. Chaque fois que l'occasion se présente de chanter à la maison d'école,taiot un brin de chant qui rappelle la terre natale. 't le jour viendra peut-être où l'on croira quetoute séance scolaire de quelque importance n'est pas complète, tant que les voûtes de la Sailsn'ont Pis retenti des mles accords de l'hymne national, ) Canadal entonné par tous les élèves del'institution.
Le besoin d'égayer les longues veillées oblige les jeunes gens qui ont laissé l'école sns emporterla connaissance d'une seule chanson canadienne, à apprendre des chante étrangers, qui, dans labouche de Canadiens français Nont fades ou ridicules; tandis qu'il et été si facile d'oner leurmémoire de belles chansons nationales, qui, apprie sur les bans de l'école, ne s'oublieraientjamais, et iraient jeter dans les réunions de famille la note gaie et patriotique tout ensemble.
A la chanson grivoise, qui s'introduit par manière d'acuit dans le milieux les plus respectables, et qu'on accueille de mt avec des sourires sous lesquels ne cachent le malaise et la pitié,subuons la bonne chanson qui fait rêver aux choses de la patrie et qui porte à ne dévouer pourelle. Aux chansns burlesques et grossières, que réprouve tout homme sensé, opposons les ryth-mes entchta de chansons vraiment spirituelles qui déchainent le rire sns offenser le goût.Cu chante nationaux serviraient aussi de traita d'union entre les divers éléments de notrepopulation. Lrsque le citadin, fatigué du tracas de la ville, s'en irait, par un beau dimanched'été, respirer l'air de la campagne, ne serait-il pas content d'entendre, b'échappant des fenêtrespar vagues harmonieuses, des chansons canadiennes que tout enfant il aurait apprises dans lagrande sede l'éce. Et quand arriverient aux oreilles du cultivateur attardé, le soir, dans lhrues de la ville, ls airs joyeux d'une chanson nationale, ne serait-il pas heureux, cet homme, dedire, de retour à son foyer: A la ville aussi l'on est Canadien, et l'on chante encore les refrains dubon viux temps. là-bas, ce moissonneur penché sur s javelles, a senti battre son coeur tantôt,lorsque interrompant son dur labeur pour s'essuyer le front et boire une gorgée, il a entendu lesmots ratieux d'un chant patriotique que jetaient dans la brise un essaim d'écoliers en vacanes.L'art de la musique doit puiser son inspiration dans la nature. A vrai dire, il n'en est quel'imitation. Voilà pourquoi, toua cu qui ont ou l'avantage d'acquérir cette délicatesse de goûtque donne l'étude, même élémentaire, de ce merveilleux instrument de musique qu'est la voixhumaine, savent comprendre les soupire de la brise du soir dans l romeaux le babil du éphir àtrvers le moisons mûres, les mugimsements de la rafale sur les arbres penchants, le murmure duruissa, la noble voix du vent qui traine sur les flots, en un mot toutes le harmnes qui s'é -vent des concerts de la nature.- , ui rm.

Dans nos écoles normaleb
L'ouvr des "Ce s pédagogiqu*s" se poursuit avec succès dans la plupart des écoles nor-maie de filles de la province de Québec.
Au cours du mois de mars, de ft intéressantes et instructives séances publiques ont éd de-nées aux écoles normales de Jollette ( mars) Nicolet (11 mars), Valleyfield (12 mars), Saint-Pasehal (24 mam), Nos 8S. les évêques Forbes et Brunsult ont présid respectivement les oéai-ces de Joliette et de NiSolet. L'InspectFur br des écoles catholque a donné une cnérmaà chacune de oes deux réunions; a aussi adressé la parole à elle de onnt-Pa e nr.
le travax prbntde par les dlêve-nututrieu ont ét admirée à juste titre. Nous vot.dlun pouvoir les intégaemet, mais l'espace limité de la revus noua oblige à en domseune simple anayue.
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ÉCOLE NORMALE DE VALLEYFIELD (1)

Voici d'abord le sujet pédagogique qui fit l'objet de la séance d'octobre 1914 au Cercle del'École normale de Valleyfield: "Enseignement du catéchisme": a. valeur éducaUve morale; b. valeureMucaf sociale.
Le premier point fut traité par Mademoiselle Antonia Dion, et le second par MademoiselleAlphonsine Boyer.

I. VALEUR .nTCAT[Vb. NORALE DU CATÉCRIsMS

Mlle Dion pose d'abord ce principe: "Parler de la valeur éducative d'une science, c'est parlerde sa vertu excitatrice sur quelques facultés ou sur toutes les facultés à la fois."Puis elle ajoute: "Mais cette puissance excitatrice varie d'une science à l'autre; celles-cicultivent uniquement les forces intellectuelles, celles-là forment surtout les sens extérieurs, l'ima.gnation et la mémoire; assez rares sont celles qui s'adressent en même temps à l'intelligence, à lavolonté et à la sensibilité.
"Parmi ces dernières, ou plutôt à leur tête pour les diriger toutes, se trouve, il faut l'admettreen toute certitude, la science indispensable de la religion.
"Je dis science indispensable, parce que c'est elle qui fait connattre Dieu, enseigne à l'hommele liens qui l'attachent à son Créateur et l'aide à réaliser la fin pour laquelle il est sur la terre:fin qu'on ne peut manquer sans compromettre les destinées du temps et celles de l'éternité."Prépondérante parla noblesse de son objet, elle l'est encore par l'action qu'elle exerce surtous les ressorts de l'être moral. Elle active l'imagination, le jugement, le raisonnement, éveille etennoblit les sentiments, dirige les inclinations naturelles, forme la conscience et la volonté. Soninfluence pénètre ainsi toute l'économie de l'éducation. Pour nous en mieux convaincre, com-mençons par examiner comment elle est une auxiliaire et une garantie pour l'éducation morale."L'éducation religieuse aide la morale, cette règle de nos actes vers le bien, en lui servantd'appui et de flambeau." t

Puis elle rappelle que: "L'histoire de tous les temps et l'expérience de tous les jours attestent aqu'il n'est pas de morale possible sans le fondement de la religion."Enseigner la religion, c'est donc donner une base certaine à tout l'édifice de l'éducation ençommençant par y asseoir l'éducation morale chargée à son tour de diriger l'éducation physiqueet de présider dans une certaine mesure à l'éducation intellectuelle." d
C'est donc avec raison que Mille Dion insiste sur la valeur momie du catéchisme:"Ainsi, convaincre l'enfant des maximes évangéliques, essayer de le. faire -ntrer si profondé-ment qu'elles lui soient pour ai dire assimilées, toujours présente. comme un esprit qui le dirige,une lumière qui l'éclaire et une force qui le soutient, c'est former en lui la mentalité chrétienne."Et comme les pansées ont une influence directe sur les actions nous avons tout lieu de croire

que ces pensées se traduiront dans sa conduite en actes correspondants."
D'où il suit que les pincipes chrétient sont l'une des forces les plus puissante. qui puissentêtre déposées dans les dmes. àls
"Mais cette source de victoire serait moins constante et moins efficace si elle n'était secondéspar la pratique; voilà pourquoi l'éducation religieuse ne se contente pas d'inculquer les vérités deson essence, elle veut encore doter l'enfant de l'habitude des vertus. Un proverbe dit: "C'est enforgeant qu'on devient forgseron", pareillement on peut dire que pour former un chrétien, il faut le,le faire vivre et agir en chrétien. Que vaudrait lenseignement religieux si le. applications nevenaient réclamer la mise en ouvre de. théories." ParEn conclusion: "La mentalité et l'habitude de. vertus chrétiennes apparaissent donc commele résultat de. efforts persévérants accomplis par tous les éducateurs do la jeunesse. owm
"Commencée dans la famille, elles se poursuivent et se fortifient à l'école.

ce qt(1) Dans le. livraisons de mai et de juin, nous analysmons les travaux présentés aux séances epédagogiques de Joliette, de Nicolet et de Saint-Paschal. e cal
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"Mais, dans chacun de ces milieux, l'enfant ddirect 
verbalou livmaque, ~ l'n'enmetpl pr fa nt doi recevoir, outre l'ensegeetdrc

ou livresque, Ilzigost plus pré4Liaitiit encore que lui révèle la conduite de sle, nialtreý- L',,.prit se pénètre de atmosphère dans laquelle il vit, et le, exemples qu'il observe et analyse serventbien plus à sa formation et à la fration orale que les plus doctes leçons; ellesci parlent àl'esprit, disent oe qui est bien et i t i a, ceux-là 'adressent à la volonté, la prennent pourainsi dire à ler remorue la voie de la perfection. Enseigner le catéchisme montrer l't-trait de la eon, fo e r à la pié, c'est beau, mais règler tous ses actes de telle sorte qu'ils'oent, en mtrn et qu'une cause de grande mérites personnels, une illustration éloquen del'exposé doctr et un entralement pour les autres, voilà qui est plu, beau et plus enforne àla morale évangélique.',

-- Il --

VArarîUR ED oIVE S DCîAIZ DU CATéCHEME

Mademole Boyer rappelle que Mademoiselle Dion a établi la nécessité des relations intime,t constantes entre l'éducation morale et l'éducation religieuse, faisant de cette dernière la con-dition essentielle de l'autre. "Du cae coup, dit-elle, on a tiré la conséquence qui fait de la re-gion la seule buse de l'éducation sociale, puisque sens 'lle il n'est pas de morale qui tienne et quemns morale, suivant un pieux auteur, "on ne verrait Pls dans le monde que l'excès du méprisde la flattetie, e'ct- W ire l'alternative des misère& et des crimes". qEn réalité, c'est bien là tout ce que peut offrir la philanthropie humaine. On ne peut donclui demander lu grande principes qui soutiennent et régient la société: elle en est incapaole.'Ces pincipes ont in d'une origine plus élevée, plus immuable; il eur faut la grandeur etluautabilitd de Celui qui est venu les apporter à la terre. Aussi, les v gyonsnous sortir toutentiers du Précepte du Sauveur: "Vous aimeres Dieu de tout votre cour, de toute votre Am, detoutes vos fom, et votre Prochain comme vous-même pour lamour de Dieu". "Aimezvous lelu les autiles o>mme je Vous ai aimés". C'est dans cette source divine, jaillissent du pied de larix, que lu hommes ont renoué les liens de la fraternité rompus ou du moinfaute orinelpe r la nénatitée par aCe ait d'expérience, la néssité du fondement chrétien, a conduit les Penseurs, les vraisda oues, à reconnatre "que l'unique moyen d'éducation sociale est d'inculquer Profondémentdans l'esprit des convictions reluse, de façon à les faire accepter comme les vra meu- et les eiu moteurs de la conscience et de la volonté, pour ensuite mettre lajOduite extérieure et la conduite privée en conformité avec les croyans, marchant toubrs à l'a6mpfiemnt du devoir an transaction ni tergiversation malgré nacnbrements de cor et la faillite des intérêts personnels et matériels." pugnane, leAprès avoir rappelé, d'après Monseigneur Dupanloup, que la religion ne croit sa tàche accm.Plie "qu'au jour o daunse ceur des enfants, elle a élevé l'honnêteté naturelle jusqu'à la piété et
j la oertu, la Vie Présents Jusqu'à l'éternelle vie" Mlle Boyer dit que cette formation est de tous

lu jours et de tous les instants.
Das cette ouvre d'éducation sociale, tous le éléments doivent se prêter un mutuel concours.,,"De même, dans la grade famille humaine, chaque homme Par ses effortse, contribue au bon..ou au malheur de tous, conm tous contribuent au bonheur ou au mahe r n e au b.telle sorte qu'aux différents points de vue: physique, intnlectuel et moral, no ur de hn dpartie du moins, os que les autres noue ont faits". e grmn o

La mme lo régit notre moralité car oelsci dépend de nos croyances et os stmta
qui dépendent à leur tour des milieux où noue vivons et de l'éducation qu'on noue donne.a<4 Par conséquent, nous naissons tous débiteurs de la uété et notre devoir est de lui rendree que nous en avons reu, de payer notre dette de reconuaiae envers ceux usi, e ml à ceux qui nous entourent et l'application à étendre, dans la q n o sepitai qui nous a été lgu, afn d'améliorer le sort des généra a u re ns com r le
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tdons disparues ont travaillé à améliorer le nôtre. Quels liens infrangibles noua unissent dons,non seulement à notre famille, mnais à tous nos concitoyens, mai à toua lus hommes. Diet lFa
voulu ainsi puisqu'il noua a donné un penchant naturel, un attrait qui nous porte à noua unsr à
nos semblables pour les aider et en étre aidés."

C'est à cultiver oe penchant, à le perfectionner que tendent tous les efforts de l'éducatics
sen .

"Ainsi, conclut Mlle Boyer, une éducatici à qui a pour base morales le Décalogue et l'Évan.
gile, qui porte lu enfants à -e corriger de lrurs défauts, qui les rend soumis à l'autorité lgtime,actifs au travail, respectueux du bien d'sautrui, fidles et loyaux, honnéties et probes, charitabls
et purs est par eUe-êm éminemment sociale puisqu'elle tend à combattre les passions viclents
et pernicieuecausesordinaresdubouleersementdelasociété. Et lesmatres et les ma
qui se dévouent à cette tiche délicate eý difficile accomplissant une couvre sublime entre touse.
A eux, après le prêtre, revient le premier titre à la reconnaissance publique."

DOCUMENTS OFFICIE3LS
Ecoles Normales catholiques de la Province de Qu6beo.

LISTE DU5 DIPEÔM ACCOUDAS EN 1914-("ai)

ÉCOLE NORMALE LAVAL

Diplômes polar S"pnae-p -

Acadéwtqu fronçaits i anglais.-Asew gronda disUncion-MM. Beaulieu, AJfre; Hublaot,
Paul.

Académniquefrançais si angkd#s-Disind"s-M. Simard, Ernest.
Acmmqwfrançais, MoMsi anglas.-Diaine-M. Létureu, "clet.

Acodinrigsfrançaùs i éisulaia aglaia-M. Lebnequeile.
A-oedsçafnaoçss at angia.-Diainego-M. Gagnon, Victor.

A-euiguef-a , -Mdl nli.D ,wémlse M&Jwue 'jAmMdnlm .fraçait, élnnws anglaiW-DWAiini-M. Ménad, Li"ne.
Acadsink français, mcdii angli-M. Lsl>reoque, Tbéoduls.

.Acddmulgu fronçais et anglai.-Dancggz-MM. Bfroi, Vitrin ChIampagne, D.
Aoimw fIrgçaj dUénIn*Wm anglais- Richard, Muendoza.

DipUai p-r &*l prisuir MWmnndâdr.

Medhl. français et anlais-Am gron" dlulnci-MM. Vallière, J.-Émie; CayousM
Narim.

Modèl Praçais ci anglis.Ass isiaie- Talbot, Davgd Esaudet, L8w; Trol..
blay, Gérard; Daslalal, Armand; Goul", Josep; Joubert, Alphausoe; Parnt, Risée,; Si-MsidCWeErnesi; Bavard, JaSsph; Laplerre, Gas; Godbout, Jcssopb. làHaodj. pnçeis, et éUnuéair angais.-Dlséncéi-M. Oodbout, Jossph. PlMeodko fmagl et éun*afrsae l-motg Edouard.

Mils froçai s i anglais-MM. IAbb, Plire; Cbarlad, Alosat; Oume, l..

DIplÔMe ;p- "c~ P* i la-w
Mbémnbéuf-anpd il englais-Diaini-MU. Boily, Stéplia; lavoe, Albsit; Magma.

P,-Fau; Lavardière la-Thamas; Leesard, Tbéors; Dallirs Charls
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Eldmpenairefranù g-Dii,in ,-M. Drouin, Alphonse.EUêmentafre français et anglai.-Duiittu-M. Leclerc, Léon.RU- rfnas-itnlmM Thiboutot, Robert.Eljnnsare français et un9lets.-Dù"<P4i...MM. Bertrand, George; Audet, Octave;Boily, pierre; Blanchet, Joseph; Carbonmeau, Hermas.
E&IOIlGteraçaie-anao-M. Dion, Arthur.Ilfrentaire françat.-M. Gagné, Lucien.DUêmetirefranm,.s t anglaie.-M. Girard, Augustin.Eltmntea.efranço<.-M. Caron, Wilfrid.RUmenWare franais e anglau.-PIante, Hector; Damase, Bonneau.

DIplme pour Ecole primaire supérieure

Acdotqfrna.Ae grande distincton-Mlle Morin, C6cile.Acadétaifue français, modèle angtaele "nion-Mlle La le, Jeanne; Noal, Charlotte.A"o nfraça.Aftc grande dùhncUoMile Richard, Germaine.Aoedeinqufrna modèle anglo.s.Am grand tinctio,-mfll Letdlier, Germain>e.
Dsid&mus pour Eeole prhnatre siermédiairs

Modèle frança,.-Ave grande distincti.-Mlle Gagnon, M.-Eva Scholustique.Modèle françua, élémentaire anglaùs.-Ave gronde dùtinction-.Mîle Danlae hi.-BI,-Antoinette.
Mdè efranaù-D , 1 c«n-fi Boulanger, M.-Angéime.Modèle français, élémentaire an0at- gaonMl Marcoux, M.-Rachele..MioModèle f ra.-Dttaeton-Mlh Guellet, M-Elorda" Goulet, M.-Jasé ie-Pc>a";eBouchard, M-IAe..uliana; Cloutier, Marie-Eanaa Raymond, M. O.W.Hritt..Modèle français, élémentaire ag .D ato-M .Raymond,M. rcea.Hu.Bertrand, M.-Iae,4mmtte.

Mo"èefaçi.D ~ -a~< M.-Georgian.frms; Cendré, M.-A gemiasThiubault, M.-Anna-Heuriette.
Modèle français, éUmengaie anglaeù.-Disinio-Me Bêght, M.-Aine..ÂtfieModèefrançj -DÙgctioMlu. Duault, M.-JSphine-

1jcj0 ; Lâchance, M.-Laura.Mod kfrançaie -Mlle Lévesque, JuUe-Ajna..M.ae
Modèlefrança,,' élmenrimr angi l.-!Sune, Marie-Louis.Modèle français.-Mlle Faiard, M-Aiméde.

DipôU- pour Ro" primaire ékémon ùir
Eldinentar français et anglame.-Ave grande deeincioMlle Bédard, M.-Antoinette.EvaEUmimenatrefr.-aine,,& Mhes Pelletier, Léonie; Giroux, Marie-Emma.-jségiUioGmnat, Marie-Ange.Çojiîl

8 ; Ouellet, Marie-Eugéwe; Demerw; M.-Antainette Marqm arsIa-Emnilia.Eva; Pepin, Marie An.Blanche; Gagné, Marie-MmnaPtiioie;MA n akPlIilomêne.Cîara 

Aan Mre
Elémentaire française et <ni.-etceMl Foy, Mari»ei.Elémenta>.e fIra -Ddpti-M Bélanger, Ml.-A..ljertha..Ju*nna; Couturier, M.,Ide-Concordia-Beroadette; Dionne, Marie-Ddlima..Erîetine; Pelletier, Marie-Eva; Charrus,U.-Joanne; Deiners, M.4Itoum.Bluîche.

Elbnentaire français et ng .Daict,îî Veilleux, Agnàç.RE on erfli.Dst4lat-d Charluîd. M.-Olivine-Nathalie.
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Elmnarft?ýas-llsuyM-ieAéie Fontaine, M.-Albany; Poulin, M.-Iiý.
re-Yvonne; l3eaudoin, M.-Gilberte; Pelletier, Eva; Rhéaume, M.-Aliee-Antonia; VaiUancoi,rt,
M.-Bernadette; Goulet, Blerthe-Eugénie; Blouja, M.-Alexandrine; Lauzé, M.-Annie; Pastea,
M.-Eugénie-LUopoldine; Moineau, M-Claudia; Gauthier, M.-IRoa-Atma.

Elémn aire fra n ço et anglais.-Mlle Hurly, Marg. Mary.

MUTHODOLOGI E
La rédaction à la petite école

Pour préparer le devoir, montrez l'image aux enfants et provoquez cheý.
eux l'oUservation par une conversation que vous conduirez au moyeu du
quest ions dans le genre de celles qui suivent:

MAI'Rn.-Mes enfants, nous allons considérer ensemble cette finagg.,
puis nous causerons ensemble de ce que nous y verrons.

(Laissez quelques instants aux élèves pour considérer)
Voyons, Paul, qu'est-ce qui vous intéresse le plus dans cette image,

le lieu ou les personnes ?
Paul.-Monsieur, ce sont les personnes.
M.-Est-ce que ce sont des grandes personnes?
Paul.-Non, M., ce sont des enfants.
M.-Des petits garçons ou des petites filles?
Paul.-Monsieur, il y a un petit garçon et une petite fille.
M.-Maintenant, Jules, vous avez suivi ce que vient de dire Paul,

pensez-vous que ces deux enfants sont étrangers l'un à l'autre ?
Julc.-Non, Monsieur, je crois plutôt que c'est le petit frère et la

petite Foaur qui s'amusent ensemble.
M.-Porriez-vous dire où ils sont pour s'amuser.
Julcs.-fls. sent dans la maison.
M.-Dans quelle partie de la maison?
Jults.-Cn ne voit pas bien, parce que l'intage ne le montre pas beau-

coup; irais je crcis que c'est dans une chambre, parce qu'on voit un peu
le coin d'un meuble conune une commode.

M.-Y a-t-il des ornements dans cette chambre?
Jules.-On voit une image fixée au mur par des épingle@; puis sur la Julie

tablette un pot de fleurs grimpantes.
M.-Est-ce bien sur la tabisee?
Julco.-Non, M., c'est sur une partie du mur plus épais en bas jusqu'à

la bautkur de la fenêtre.
Ilattre.-Ju les a bien répondu. Voyons maintenant Paul. Allonsmon Paul, trouvez des noms pour les enfants, afin que nous puissions en fait Jparler plus facilement.1
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Paul.--Oii pourrait appeler le petit garçon Albert et la petite filleJuliette.
M--Oui, C'est bien! Maintenant que font Albert et Juliette?Paul.-.. ils jouent.
M.-Mais à quel jeu ?
Paul.-Je ne sais pas, monsieur.
Mattre.-VoY<»>, Pensez un peu à ce que l'image doit vous dire Quefait Juliette ?
Paul.-M., elle est aise sur un banc.
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Mattre.-Oui, mais ce n'est pas tout ..... Allons, Louis, dites ce que
vous pensez.

Louis.-Monsieur, Juliette est assise sur le banc, et elle tient comme un
bébé dans ses bras, un beau petit chat.

M.-Bonl Donnez-lui un nom, à ce petit chat.
Louis.-Il doit s'appeler Minou.
Mattie.-Juliette taquine-t-elle Minou?
Iouis.-Ohl non, monsieur; elle est très sérieuse, elle a l'air inquiète

comme si le petit Minou était malade.
M.-C'est bien cela. Vous allez pouvoir dire maintenant ce que fait

Albert.
Lois.-Il fait le médecin.
M.-Très bien! Dites-nous, Jules, comment Louis peut voir cela.
Jules.-M., Albert tient la patte du Minou, comme on prend le poi.

gnet d'un malade pour voir s'il a la fièvre.
M.-Et comment peut-on voir de cette manière si le malade a la

fièvre?
Jules.-M., quand on a la fièvre, le pouls bat plus vite.
M.-Que voulez-vous dire pàr là?
Jules.-M., e sont les battement. du cour qui donnent des coups pour

faire courir le sang plus vite dans toutes les veines. On sent très bien ce
coups-là, au poignet, ou bien en mettant la main sur la poitrine. La fièvre
fait battre le cœur plus vite.

M.-Bonl mais regardez la figure du petit médecin, où va son regard? a
Jules.-M., il s'est mis des lunettes, comme il en a vu au vieux médecia a

du village, et en tenant la patte de Minou d'une main, il regarde attenti- d
vement sa montre qu'il tient de l'autre. Il a l'air très occupé. e

M.-Il joue bien son rôle; mais pourquoi faire, la montre? a
Jules.-Le médecin compte en môme temps les battements du poul, b

de Minet et les secondes. à
M.-Et alors?
Jules.-Monsieur, si le pouls bat plus d'un coup à la seconde, le malade p

a la fièvre, car dans l'état de santé, le pouls bat à peu près soixante coups ti
par minute.

M.-Les enfant. ont-ils joué à d'autres jeux? dites-nous cela, Louis.
Louis.-M., ils ont dû jouer avec le petit cheval de bois, qui est ren

versé sur le plancher. lU
M.-Oui, l'idée de la maladie de Minou a fait négliger le cheval.
M.-7rouv<z-vous que les enfants jouent bien leur rôle?
Lcuis.-Olh! oui, monsieur: Juliette a vraiment l'air d'une petite

marran qui tient avec inquiétude son bébé dans ses bras, et Albert a vrai-
ment l'air d'un médecin, avec ses lunettes, sa montre, sa manière de tenir
la patte de Minou, son air grave et pensif.

M
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M.-Maintenant, mes enfants, vous êtes bien préparésorfar npetite rdcin s le, urvu .i a pour faire unepoeteationt lesujet; nmais Pour vous faciliter le travail, je vais vousdonner un petit canevas que pour prendrez par écrit.
CANEVAS.-OÙ se passe la scène-le Personnagesc qu'ils foni-ce

que voua comprenez du tableau. Le canevas est peu détaill; si lou trouve
qu'il n'aid pas assez aux élèves, on Peut le détailler davantage:

EXq-Un coin de chambre-les choses quon y voit-les personnage_
no-mel«--S qu'ils sont l'un à l'autreleur occupation-. quel jeu s'amu-btbl -fon bien les chose-parlez de l'air de chacun-ppr&éi letabeau.

Avec le canevas et la préparation faite dans la conversation, les élèvesPourront faire un travail approchant ce qui suit:

"ALnRT, JULrmer ET MINoU"

La scène représente le fond de la chambre où •on voit un coin de lacommode, une grande image fixée au mur par deux épingles, et, sur uneAlle du mur à hauteur de la fenêtre, un pot de fleurs à tiges grimpantes.de bert et a petite sour Juliette s'amusent avec Minou. Le pauvre cheval
de bois uet tombé sur le plancher, abandonné pour l'instant. Une idéeest venue à Albert: "Jouons au docteur". Juliette a pris lepetit Minou quist le prétendu malade; elle est assise sur le banc et tient doucement danss petits bru, Minou qui se laisse faire comme un bébé. On voit unevéritable inquiétude maternelle sur le visage de Juliette qui joue son rôleadmirablement. Albert a vraimient l'air d'un vrai médecin; il a mis surun nDs Ue Paire de lunettes qui lui donnent l'air d'un vieux docteurd'expérience. Il tient entre le pouce et l'index la petite patte de Minou,etsa grosse montre qu'il regarde avec soin Paressuslunettes; à son air grave et sérieux on voit qu'il compare la vitesse dubattement du pus à celle du battement de la montre. Ce pauvre Minouàla fièv, c'est'un cas sérieux. L'artiste qui a composé ce dessin a faitp joli tableau et a u donner à ses personnages une expression qui nousPare et a s fait comprendre leurs sentiments bien appropriés aux ireons-

lem lèves, comme toujours, feront leur travail avec plus ou moins deeOjL Cherchons surtout, en corrigeant, l'effort pour le louer et l'eneou.lUgr;aldmaà corriger les défauts pour les faire disparutre peu à peu.y toujours de telle sorte que l'élève sente que, Par des effort.taouvelés , il Peut arriver à bien faim.

H. NAuscr,
Inspecuw d'sea,
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LEÇON D'ANGLAIS

D'APRtS LA MÉTiioDE NATURELLE

Haw many persons do you see in the picture? I see two persans in
the picture.

How many persoa are there in tbe picture? There are twa persoa in
the picture.

Yau mee how many persona in the picture ? I see two persoa in lbe
picture.

There are bow many persoa in the picture? There are two persona in
the picture.

In the picture how many persoa do you me? In the picture I ses tve
permans.

In the picture baw many persoa are there? In the picture there ane
two persans.

In the picture yau me how many persans? Ini the picture I se Ivo
persona.

Who are they ? Tbey are a wpman and a little girl.
Who are they ? They are a mather and ber child, a: littlgi.OrTy

are a niather snd ber littie daughter. l
Which af them la standing ? The child la standing.
Which af the is a itting ? The mother in Sitting.
On what ia ahe Sitting ? She ia Sitting an a chair.
What la she Sitting on ? She la sitting on a chair.
Describe the chair. It bas faur legs, a seat, and back; the legs whieh

are heavy, ame rounded and appear ta Le the sanie dus froin the floor to tbe
seat; the front anes rias a HUIe above the seat while the continuation of
the back ans with the cros-piecea formna the back of the chair. The mma
of the chair, wbich la alighty damagsd, la macle of plaited-chip.

What do you oeil the crase-pisses holding the legs together? 1 don't
OUi thein anYtbing; I don't knaw what they are called. As you doa't
knew what theyr are callsd, I wll tell you: they are called runga.

How many rungs do you sse. I ses thres rungu.
ehWhers are the runga which yau nes? There la one in front and onjs
eiwcaie.

la there a rung at tbe back. I don't knaw; there may Le one but 1
4on't se it.

Mightthere be one at the back wlthoutyou seeing it? Yeo, I t*dn te
might Le ans at the baek without me semig it. OWbat othPe~ce of furniture do you se besices the chair? Besicles lb.
chair, I Ses a table.

.DO you réally se a table? No I dan't really see a table but I me purt
ofa table.

qý
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'What Par' of a table do you seS? 1 je n eg, a litteoon idada ver littie Of the top of the table. lofnesdad
What ldnd of table ia it ? It is a plain (or colnmon) wooden table.1e the chair very close to the table? No, it is flot very cloeto thetable.
Who is asitting on the chair ? The woman ia sitting on the chair.On what Part of the chair is she sitting ? She ia 8itting on thé front edgsof the seat of the chair.
Deseribo thé woman'a face. 1 can't describe the wonm'a face.Why can't you deacribe her face. -I can't dexeribe it, because I iian't>oi'~
WhY can't You me it ? 1 can't see it, because it in hidden.
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By wbat ie it hidden? It is bidden by ber Ieft arim.
Wbere is ber left arrn? It ie on the corner of the table.
If ber left arm ie on the corner of tbe table, how can it bide the womaii',,face? Her left am isl on tbe corner of the table and ber face ie resting oi,

ber left arin.
Wbere le ber right-arm ? It ie lying acrose the corner of the table.
Wbere ie ber right-ban<l? It ie banging over tbe edge of the table.
Describe the woman'e pose. Sbe je seated on the edge of the cbair,wbich is flot very close to the table; ber body is inclined towards table onwbich both ber arme are plaeed; ber bead is bent forward till ber faceresta on ber left arm by wbicb it le completely bidden, wbile her right-

band bangs over tbe aide of the table.
What dos ber attitude denote ? It may denote many different tbings.
Name sme of tbe different tbings wbicb it may denote. It ma.vdenote; indolence, lazinese, fatigue, ilinew, annoyance trouble, dlecourage.

ment, regret, deep eorrow, despair.
Wbere le the little girl standing ? Sbe le standing near tbe chair.
On which aide of ber motherà le . standing? She le standing on ber

mother's left aide.
Wbat le ah. looking at ? 8h. le looking at her mother.
Where is ber rigbt-hand ? It le bebind ber back.
Wbere le ber left hand ? It le close to ber ohim.
What heu ah. in ber mouth ? Or In ber mouth wbat bhm e? In ber

mouth ah. bai tbe index-linger of her left-hand.
When a cbild pute a linger into its moutb, wbat does it generally

aignify ? It generally signifies that the cbild is uneay; le in trouble; le embar-
reusd; dosa not know wbat to do or say; je not far from tsars.

Why le the littie gi uneay ? 8h. le uneasy because s knows tbat ber
mnother le in trouble.

How dos ah, know that ber mother me in deep trouble? She knowa itby the way ber mother in sitting and probably abe boa:. her crying andi
mobbing.

Are the wornan and her daughtor canadiens ? I don't wbether tbey are
canadiens or not ?

What hm. tbe woman on her foot ? Sbo bais woodon siioso
Do canadian women wear wooden sbosa? No, canadiau womuidon't

vomi woodon ahoos.
In what countrs do people wear woodon shoos ? 1 don't know in what

euntriea poople woar wooden shoos.
As you don't know it I shaIl haveoto tell you: In Rolland, Beg" nnud

ku the. country parts of mnany dopartmient. of Fiance womsn vom wood h
eéoms

qý



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Are wooden shoes colufortable ? I don't know whether they are comfor-table or flot, as I have never worn any. I know vcry weIl that you havenever worn any. but what do yoîî think?1 don't tbink that tbey are very comfortable.What defects have tbey do you tbink? They don't fit very-.well andI think they are heavy.
What advantages do you suppose themn to possms ? I suppose they don'twear out and they don't need to ho ahined.There are contradictions in the picture what are they? I have flot theleagst idea, what they are.As you don't know I shalllhave to lead you to find thern out. Wbat basthe cbild on her feet ? She bas leather ohom.Are they like the shoes worn by children in Canadian cities ? Yes, theyare hike the sboes worn by cbildren in Canadian cities.Do you ame the first contradiction ? Yes, I think I see it.What is it ? I suppose the cbild should have wooden ohom too.àa tbe mother's neck covered ? Yea it la.What la it covered with ? It ia covere<j with a colored neekerehief.The word kerchief cornes from the French word ouvre chef a cloth todre.. or cover the head; hence any loase cloth uaed ini dieu.Therefore a neckerchief ia a cloth ta cover the neck and a handksr-ehief in a piece of clotb, usually à&l, linen or cotton, carried about the personfor wiping the face, banda etc; a surnilar piece worn round the neck. Thepiece of cloth on the wornan'a neck may be called a bandksrcbief as weli as aneckerchief.

la the child'a neck covered ? No it la flot.How la it ? It la bare.
Why la the irother's neck covered ? It la covered ta protect it froin the$un, I suppose.
Do you se tbe second contradiction ? Yes, I think I do.Wbat isit ? The rnother'a nsck la protected froin the sun wbile theehid's neck la absolutely bar.
Might tbla contradiction b. explained ? Yes it inight.Explain it if you are able. Perbape the mothor bas juat coins ii outof the mun wbils the chuld wa i the. houas.Can you now mnention another vsry apparunt contradiction ? Ys 1 ean.What la it ? The motber's bsad la covsred wblle thi. cbild'a head inbar.
Might this contradiction b. explaied ? Yu. it might l1k. the. previoaaMa: the. mother bas just corne in out of the mmn wbule the. chuld wau i the~
Wbat bus the. woman on ber b.ad ? I don't know wbat dmi bu on bog.bud.
8h. bas a sn-bonnet on ho, head.
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Of what is the sun-bonnet madle? It la macle of cotton or linen.It is what color? If. is wbite
Can you tell wbat the other contradiction is? No I can't.Well the woxnan's sun-bonnet, neckercbief and wooden-eboes wouldlead une to believe that see ie a Belgian or French country woman, whilethe child's leather sboes, clothes, bareneck, and tbe way ber hair is mettledwould make one believe tbat sbe le a Canadian city cbild.What has the woman on, over ber dress, from ber waist to ber feet>Skie has a white apron on, over ber drees from ber wai8t, to ber foet.'Wby does ebe wear an apron ? She wears an apron to protect lierdress.
What Le tbere on the floor near the leg of the table? There is an opecletter on the floor near the Ieg of tbe table.,
Can you read the letter ? No, I can't red it.Why can't you read it ? I can't read it because the writing is not die-tinet enougb.
Can you distinguisb anytbing on the letter ? Ye*, I can distinguisha cross at the top of tbe letter.
Do you know wbat the cross at, tbe top of the letter mneans ? No, I dotknow what it mou.
Did you ever bear of the Red Cross Society? Yes, I heard tiometbmngabout it, it hae somnething to do with the war.
If. would be better to say that it bam sometbing to do witb those whoare wounded in the war. The Red Cross Society doms ail that it can ta eueefor tbe wounded; wben if. le possible if. informas their relations or friends oftheir atate, and wben they die it somnetimes makes known tbe "aÀ new8 totbem.
Now can you gues why tbe womnan le in deep trouble? Yes, I tbink 1can: :he bas receivecl a letter fromn the Red Cross Society telling of the wound-ing or death of ber husband, sbe la hearv-broken, haslest ail courage fora moment, bas given way te a fit of uncontrolled weeping.Daom the cbuld understancl ber motber's grief ? No, I don't tbink skieunderstands it.
Io she affected by it ? Mr it certainly sbe is affected by it.Dome ahe feel aorry ? Yëb se feels as sorry tbat sbe also will be sobbuigin sympathy with her motber ini an instant.
Say wbat you tbink of the picture and deacribe -it brlly.Tbe picture i8 a very sorrowful one. IAkfoman, Frenchi or Belgian,ta judge from her wooden aboeu, bas just received a letter from tbé RedCrasa Society, au association fouflded to ,eai" - for, I*oided! Mdier,telling ber of tbe death of ber huaband, wbô hmu given blé life for ble côuatiy.ConvulSd witb grief as bas dropped tbe letter on the floor and in dittiignâear a table, with ber -face hidden by ber fet- a~ hié't ýtn thetable. Her wbole attitude le one of despear. To add te tbe desobàuog,

qý
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the WO1fl8f's littie daugbter, a child about four yeans old, now an orphan,filled with aa" ety over her inother's trouble, wbjch bappily for ber she domaflot realis, stands, with a linger in ber niouth, gazing ut her side reniainingparenit, ready to expres bier sympathy ini a flood of childish tears.

J. AHFERN-.

MA PREPARATION DE CLASSE
FOQUJ55ES DE LEçONsi (Cours élèmenlaire, 1er degr)

HISTOIRE DU CANADA (DominioUon~françaû)

Le général Montealm arriva au Canada on 1756.Doué du plus brillantes qualités, il sacrifia tout, jusqu'à sa vie,pour l'honneur de son pays.
Montcalm remporta d'abord de nombreuses victoires. Il arrêtale géanéral Loudoun, prit les forts Oswego, Ontario et William Henry.* La victoire de Carillon, remportée par lui le 8 juillet 1758, le couvritSde gloire; les Français n'étaient que 4,000 contre 18,000 Anaai.*En 1759, il repoussé& le général Wolfe à Montmorency, près Québe.Mais au mois de septembre de la niéme année, il fut vaincu Par lémême géniéral sur les plaines d'AIral,timi. Montcalm mourut glori-eusement d'une blessure reçue à cette bataille. WVolfe trouva aussila mort durant le même combat.

UoNrcÀL Québec tomba alors au pouvoir des Anglais.
Aujourd'hui, un monument élevé à Québec, à la mémoire de Mont.câina et de Wolfe, redit la gloire des deux héros: du vaincu et du vainqueur.QumnOmne .- En quelle anné Montcalm arriva-tml au Cmnaa -Énuniére les pala-elpals vietoire remportées Par Ilontcalm--Qu Montcalm repomat4 à Montmoreny, alIO?--Qul Vainquit, Mocteajan sur les Plaines d'Abraham, oen 17 fi9?-Commt mourut Mont-msi. IQi devint mattre de Québre à la mort de Montralni?

LEÇON DE ('llOsl>

LUI 018F. AI r

E1EODE ~ soIIGNL ' FAI!vE¶-r aEgRoEsoNNWM-
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Les bons enfants aiment les oiseaux qui chantent ai gaiement dans nos bois. Voyez l'hironl-
delle, le rossignol, la fauvette et la bergeronnette, eu tout petite oiseaux volent ai légers dans le
ciel, leurs chants sont si beaux, que sans eux les forêts et les bocages seraient vraiment trop triste$.

Ces oiseaux, qu'on appelle des passereaur, sont encore nos amis à un autre titre: ils détruisent
beaucoup d'insectes nuisibles.

Ne détruises donc jamais leurs nids.
Il y a beaucoup d'autres oiseaux. les uns sont nuisibles, comme les oiseaux de proie, tel

que l'aigle, le hibou, le faucon, l'épervier. Enfin d'autres oiseaux ont la faculté d'imiter la voix
humaine, comme le perroquet.

ASOLIC

ÊPELLATION ET COPIE
fbemc-perroquet--éperve

i.Hur
-bois-

sidelle-rassigno-fauvete
-ok-boeaa-prois-nid

PERRaOQUET

--beusrnnette-aigls-Mibou-
-neereamu.

GÉOGRAPHIE

Cam DE iw*moU
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L'Amérique, la plut; granîde (ls cinq part ies dlu mndte, akpriès lAsie, est souvent nommée leNouvesu.monde. paee qu'elle tlit étéi déï-<t iuvurte que depuiis peu de siéeles.(î) L'Amérique aété découverte par Christophe cotlorai> eni 14112.Ou la divise en deuN grande" région: l'Amérique du Nord et l'Amérique du Sud.la Canada est situé dans l'Amérique du Nord. Immédiatement au sud du Canada se trou-vent lu Êtats-Unis. Il y a encore en Amérique un grand nombre d'autren pays dont nuts pou-vons lire lus noms sur la carte.

QuE5IoNA15.-I.eq cinq parties du monde, laquelle est la plus grande ?-En quelle annéel'Amérique a-t-elle été découverte et par qui ?--Comnutt divise-t-on l'Amérique ?-Où' est situéle Canada, notre pays?

Direction pour l'enseignement de l'agriculture à l'école primaire
(Se Causerie) (2)

L'AoamCULcjjRE MT L'ARIM*nmgm

Quielle ressource encore que l'arithmétique pour l'enseignement de l'apiculture.Au lieu de demander le prix de 4% vga de ruban et de former satin à .30 centmns, dire plutôt6)4 llsde graine de trèêfleà .11 Amsous.
30 minots d'avoine à 35 sous par 42 Ibs.
(Dire combien plie un minid d'avoine)8J% arpents de terrain à 2h minote d'avoine de semence par arpent.(La répose sera-t-We des arpente ou deu minies? etc.)

Une terre de 3 arpente sur 40 est évaluée à 8600000. Comîbien vaut un arpent ? Rép. 850.00.Quel ut l'intérêt de 850.00, valeur d'un arpent de ce terrain à 8% ? Rip. $4.00.Combien vaut uns arpent de pÉturage sur cette ferme? Itép. 84.00 au moins.25 vaches ont su 40 arpenta de ce pàturage et en plus SM0 bottas de foin à 85.00, 2000 botusde paille à 82.00,1000 Ibo de son à 80.80, 500 lhs de moulée à 8i.10.--Comnbie a-t-on fait de profitsi le lait et la valeur du petit-lat ont rapporté 8825.00 ?40 arpent s.pturap ........................... à 4 00- 8 100.00MW0 bottes de foin................................. 
à 800- 250.002 0 0 bottes de paille ............................... à 200- 40.00

IM Ibosde mmo................................ ... à 080- 800etcIb.d motlé etc .............................. à 1 10- à 50

8 4635W$625-00 - 8463 - 8101.50 de pîrofit net.Il est un fait certain, c'est que bien des cultivateurs perdent de l'argent avec leurs va"he aulieu de faire du profit.
Combien de troupeaux ne donnent pas plus de $10.00 de revenus en moyenne par vache.
Au calcul que nous venons de faire il y attrait uperte dle 8213.50.

Il ne faut pu. s'étontter de voir tant de cultivateurs pauvres; c'est parce que ce sont de pclmecultivateur.i
(1) On appelle Rièc'e tu vat. tle cetîl tits(2) Voir L'Bnwiaeieta I'rcîîiaire (le févnret iera 115.
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L'enseignement de l'arithmétique est donc de la plus haute importance au point de vue
agricole.

L'agriculture étant devenue une industrie, puisqu'il s'agit maintenant de transformer les
récoltes de foin, grains, légumes, etc., en lait, beurre, fromage, lard, volailles, oufs, viandes, etc,i faut que les enfants apprennent à l'école ce que ces choses peuvent coûter de dépenses et donner
de revenus. (Approximativement).

L'instituteur peut en faire un sujet d'exercices à la maison par une série de questions habile.
ment posées à l'élève:

A combien est évaluée votre ferme?
Combien contient-elle d'arpents de terre?
Combien avez-vous d'arpents de pâturages?
Combien avez-vous de vaches?
Combien portez-vous de lait p ir jour dans les meilleures semaines?
(Dans la pratique, calculez 81.00 par année pour 1 lb de lait par jour.-200 Ibs de lait par jour

donnent $200.00 de revenus pour l'année, à peu près.
Une fromagerie qui reçoit 5000 Ibe de lait par jour, distribue environ $5000.00 à ses patrons.
Une vache qui donne 25 lbs de lait par jour dans ses meilleures semaines donne $25.00 de

revenus pour l'année à peu près. Déduire toutes les dépenses, il reste le profit pour payer le travail.)
De môme pour les pores, les moutons, les volailles, etc., etc.
L'instituteur de bonne volonté peut facilement, par des questions faites aux élèves, ou autre-

ment, se mettre au courant de toutes ces choses et rendre un service immense en comparant les
résultats d'une bonne agriculture et d'une moins bien faite.

Cependant il lui faudra beaucoup de tact pôur ne pas blesser l'amour-propre des parents et i
du enfants et n'entrer que dans des considérations générale&.

L'instituteur de la campagne doit donc, autant que possible, enseigner l'arithmétique au point
de vue pratique pour l'agriculture, et faire faire des calcule comme ceux-cl:

Combien coûte 1 arpent de blé? R
Combien coûte 1 arpent de fossé, de clôture de cèdre, de pierre, etc.?
Quel est le coût d'un arpent de betteraves, de carottes, de blé d'Inde, etc.?
Combien coûtent 100 Ibo de lait ?
Les élèves lu plus avancés devraient pouvoir répondre à plusieurs questions de mesurage. Le
Combien de pieds cubes dans un silo?
(Multiplier la longueur par la largeur et par la hauteur. Une muWpios "mpif.)
Combien d'arpente de blé d'Inde peut contenir un silo ?
Combien contient une tasserie de foin pressé ou non pressé ?
Combien de briques, de bardeaux, de tôle, de toises de pierre dans une btisse ?
Combien de pieds de bois dans un billot, un plsançon, etc.?
Autant de calculs bien simples, mais d'une grande utilité dans la pratique.
Comment se fait la répartition pour le paiement du lait dans une beurrerie ou une fromagerie,

au point de vue du gras, etc., etc.
Connaltre l'usage d'un thermomètre, instrument si utile à la maison.

Prêtre et soldat
M. Maurice Barrès écrit, au oours d'un article qu'il publie dans l'Eo de Paris en riponse à

Gutave erve: la
"L'habit e fait pas le moine, a dit la sagesse du nations, et voue nous le répéties do trente.

six manières irritantes et irritées, au temps jadis. c
"Pour moi tout au conttaire, je me sans disposé à croire que lhabit oblige. Jai un prjud*

en faveur de luniforme et de la soutane. Je tiens lÉglise pour une école de sainteté et l'armés
pour une école de bravoure. Jaime et je respecte ces deux grandes nstitution pares qu'elles
savant former - êtres. Nous leur devons ces rligieuses qui brûlent de relever les blesseu Exi
la mitraille et ces officiers qui se tiennent, l'épée à la main, en tête de leure homnes" de dit

1100
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Là n ci N . C IRÉT EN.ýé.: LA T
RIN 41 -"Es Dieu est notre Créa~teur (t nor uv ai

1ThR~ m a ttr e e t u j s i n o tr e p è re . n t e R , i , r iLo créin rot tY a-t-il leu.gtena, 5 u ie
1.4cAéha coi e adore lel 'nq.sgè,.s lie li religion. il a que Dieu e, eai 5traies le signe de ia croix ? OÙ C81 l? e t ei t IjiuxAu nom du Père et, du Fils eId 4~n- l'efr utu at e u atred%prit. Ainsi soit-l etd an- etPr-,Que nous apprend, le signee la o? Lon nou()s ne Pouvones C,,pu e.vf srIl nous apprend qu'il y a Un seul Dieu entr, muNon noua le verron ue.,trois personneg; le Père, le Fil, et le Saint 

Uie n"s .l.l
t7omprenezîeouo cette vépié ? Oui, il nous voit partout et, toujours.N on, p e" S qu'elle est [ln tiystre, niai-i Ge uc ' u f ilans o b i ja a s i nla crois, mais je uitot tout, el"4 ryzdonc aux~ ,iydtèr,? Paorqe qu'l nou aimeObi amiinOui,' PerS que Dieu me le commande, et toPoa du'ien Us et 'le nu faiqu'il comprend ce qu'il enseigne. Qojo ue bie . ve t uious fait

e n t m d es p r 1,p u " tl e 4 m 'a , d o n n é la v ie , e tCY oe so n le «M tre d e t l S an te T rin ité, e q u 'il m e fa u t p o u v i vr d o n. .e to u t ceRédemption. é d ude-of.t
Je d ois l'ad o rer, le cori cf ee b an u De t uIl-Dm,' mon coeur. l ridee 'ie etu

LciuésOeU quoi Dieu exigle, et qu'i, s tè
Parfa<j et Ir&s bats

Que-,que Dieu ?

LANGUE FRANÇAISEj
C o u ~ Ié m e taî ~ msbo j~ nla reproduire, e n regard, au fém iin .Qu'estce Z que losie 1 Un lieu planté d'etr

fPe..Qcveut dire protgq ?_CýOnjugoercjverite au futur.
Là vorruas OUc àA PECTIT ou.

1& "4"ar de Mna petite soteur est très jolie.is est en egé,P tresé Pola en blanc. une.L P&LOIEm s on toile M m l, ci é et d osib le d u ne L ce est Couvert de grands nu e s grie»
liai blnch, potèe £<,Uri~ contre le qui pendent dhumbb,àdeordmitaitet lensst.ride=u déchré et4 effragé à ler ourd,

0111 gras nuages efane etesu breaghxso.tFkm e l'othoap avantO au des~u de no tête@ et, & msure qu'ils li.
à diter...F~e ue lite es ajectfs u et, d'autre @,ppr,,h.t encor PIust trio
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et plus sombres. Ces nuages passent et laWs
sent tomber sur les champs et les bois leur eau
condensée en fines gouttelettes de pluie.

QUxa1TIONS ET xxxacIczaa-ExpHques l'ori-
gine de la pluie-Que veut dire effrangée?
(échancrés) comme une étoffe dont les bords
sont découpée en forme de frange) .-Condna&-
elle a changé de forme, la vapeur s'est trans-
formée en eau.-ouUltU et le diminutif de
goutte. Trouver lus diminutifs de tabl, four-
che, boule, chèvre, jIll.-techercher lu adverbes,
lu prépasition-Conjugues le verbe tendre
au passé défini et au futur, en lui donnant un
complément direct.

RÉDACTION

DAN@ u aEttcEAu

PRÉPARIATION Du DEVOtiL -Que voit-on dans
un berceau ? Conmment voua représentes-voua
l'enfant dans son berceau? A quoi resemb>le
un berceau? Pourquoi a-t-on nue des rideaux:
au berceau? Quelle personne est souvent
assise auprès du berceau? Qu fait-elle?

Ecaiu vos réponses ou suivant le canevas
ci-dessous:

CàNrvÀts.--Ce qu'on voit dam un bercau...
Portrait du petit enfant... .A quoi ressemble
le berceau ... la mère auprès du berceau...

D*vELoVpIMENT

Dam le berceau je vois un petit enfant en-
dormi. Comme il est gentill Il a de belles
joua rosm, des yeux bleus, des lèvres frit"he
et de fins cheveux blonde.

le berceau est comme une corbeille; quel-
quefois il ressemble à un petit bateau qui serait
pu mur des traversez de bois ou qui serait
suspendu par lu deux extrémité.

On met du rideaux au berceau pour préserver
lu tendres yeux de l'enfant de la lumière trop
vive qui l'empêcherait de s'endormir.

Auprès du berceau se tient la maman.
Elle veille sur son cher petit enfant, et le con-
sol vite s'il s'éveille en pleurant.

Cours moyen
DICTÉES

1
PAILER AVEC RÉsEnvF

le meilleur moyen de n'être point ehvr,
de ne point jaser hors de propos, c'est de ne
perler des autres qu'avec une extrêm réun%.
Pour être gout à fait sage, il ne faudrait e'ocu.
per d'eux et de eurs affaires qu'ou vue de
leur être utile. Et là encore il est besoin
que notre prudence soit tenus en haleine, que
le tact et le bon goût président à notre inter-
vention. Etre discret, c'est avoir la mesure;
c'est ne parler qu'à mon tour, et ne rien dire de
trop, c'est ne faire ni gestes, ni grimaces imu-
tiles, c'est ne point s'ingérer dans les affaim
d'autrui, c'est n'avoir aucune familiarité
d&placée.

G. Roy AN.
ExPu.cÂToN-indaacr: celui qui parie

trop, qui veut tout voir et ne sait rien garder.-
Jasur: habitude de babiller à tort et à travers
et dire dus choses qu'on devrait tenir secrtu.
Autre, d'où autrut le prochain.-Réser*:eut
employé ici au figuré, et signifie cette prudence
qui noua retient de dire ou de faire.-Tout à
faig aniy-e.-,Se Rtapprocher philogophe.
Leutrs affaires, leur tre utile. anaYser lot.
En haeinte être toujours mur ses gardes, mu-.
veiller ses paroles et mes actes.--S'ingérfr: se
mêle d'une chose sana aucun droit.
Qu'est-as qu'être indiscretT discret?7

VocàBuLmax.-Ce qu'on voil en été: fleurs-
chapeaux de peife,-faneur,--bestiaux au
pàturqe,-piloa,--baineur,--mouhe, et
ombre0me,--vêtemet8 léger,-promeneur.,-
orage,--hirondelles.

UNS CHAMIS NTiSESAIerE

Prendre un écureuil en vie n'est pué uta
petite affaire. Il faut d'abord une gaule;
au bout, nou" en collet, une tress légère et
coulante de trois crins de cheval. Quand le
petit animal, pour ronger une noisette, a
dresse, la queue en panache, sur le bout d'un
piquet, voua approches à pas de loup, retenant
votre souffle, jusqu'à portée de gaule..et
lentement, avec du précautions infinies, vase
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tI l!5< t'iti ud coullIntt lit, rt'ii du tîgti 
N'.Vl.Matis il faut avoir liii!l Vif u.t Ili na""iî fir rI.: titiminidre coup (ie vent qui fait s*I rt igî.r le trio (il land le 1 et it aiiiîi, plttu roniger tale noi-

(eu divier la gaule, ai, bruit le plus, l(éger, il lu 1ets lîs~ uîîîu 'iîaul, umouinîdre alerte, l'aniimal tait uin imotît, et sette Neît liurt v: ilu'el aalesudain il n'y i Pîlus rient sur le ptique . I'écutreuil boup. d'a v'I' ttltttrOellez à ptas defile sur lem paglées (le clôture. tîî..eîî i ux t. ,tttsjoli de le l'oie aller qu'on rerDeuxthrsqed ii rtcîil ,r i 1 rs., a l oplie Pas l'ti0r manqué. Qui 1ia purs t'ltîs -h Zii à'îil
t 

pv'uii'ituiir e il t loé ul' 'rulie 8ait pas conmeit'ftii latI t i, cria vcrlm, )pîcu .Iîztar l1c.tj tttiiqîtu:lnir au-dtessus d'une Petite têtle routsse fait petit apiînal ' r rertv'.lsctîi.cr.dpalpiter tit creur d'enfaînt. verbe dresse>. ai drrr.s' lenînietît ? ie. du
At)J'Toî li VAt), IMtittIhi ec/ é'tst situs entendu>tu' ots, loir quoti faire ?Ptur" ronge reiriI'lX'tsrî:sET EXERItEr ntt rît: t'x;ri- ( i? ritr le boina d'un, piquet.e lrtriez autremtent? vivatît, gaule: Itertîre, qaaker. Lu ctonjonction quandt est àX lu tête il ease de

battre les branîches avec tile gaul, poutr fatire l'inverstion vouîlue pour tmettre en évidence la
tomtber lem fruits: noix, pounics.-tiii't': jiti- ciritjhlitt fii v'erte île lu princiupale, Nourfiez 1'î' Itiuet tiitl ? taccortd ave,' le tîtîinf ise îs'IINsîî q'àrrè es rernrrues l'iinilyseauqueîl il se ri tpre lie lit linatt grantîtat i: il-e i't fritili'.faniille quie train. Une tri84 est 'ifotrttée strit'.teit di trois brins tut reluivi:. en. iiI 1)Cl~généralisanît le mens du mot oit poiirr:îit lci scrà pies de trois brins.-!j pas le joui): ti't.e LE: HlAT Di.E u ET LE RAT DES CIIA]IPâque cette expression ?-Une Incutiton rtdvirl Iiiîli dcitiière, complément circonstainel de appiro- rL "irriî i.1 .chez. Cette expressioni signifie- satis faire- debrait.--il portée de gatule: à /tgnurc tle gaule Autrefois le rat dei villejusqu'au Point où le bout de la gaule peut Invita le rut des Chtulips

atteindre-dévie. (du latin tria, tvoie, cheienn) pD'une façon fort civilesortir de la voie. De lu même famnille est A e eif 'roasdCvoye.r, faire sortir de la voie. l)e lu mêmioe sur uit tapis de Turquiefautille aussi est conatît p.t. srsudati: ce tmot est Le couvir ilNt- t rouva mîis.adjectif employé pour soudaintemeunt, adverbe. Je laisse à penser lii vieLes adjectif@ fart, juste, etc deviennent quel- Que firent es deux alois.qaefois adverbes commenamwstisa, Il arriva Le régal fut foîrt honnête,juste à Propos justement). Elle est fort Rien ne mtanqiuait aîî festin;malade, (fortement) .. pag&. les pièces de blois Mais quelqu'un troubla la fêted'une clôture de la longueur d'un piqulet il Pendant qu'ils étaient eno train.l'ur-'sti joli de le vir aller. dites la A l orte de lasale
fonction du mot joli? attribut de le voir auar 1 le e ndrnt du bruit:véritable sujet: en faisant. disparaltre le galfi- le rat de ville détale;cine c'es, on a.ie voir aller esit si joli... .- sait: Son camarade le suit.le sujet de ce verbe ? le mot celui sous entendu Le bruit cesse, on se retire;avant qui, au commencement de la phrse. Rats an campagne aussitôit;Donnez l'impérati de ce verbe? sache, tahons, Et le citadin de dire:

fachez; le futur simple ? je sauai, tu saures,' etc; Achevons tout notre rôt.le Pamé défn ? je au, tui eu, etc'.; de même C'est asse, dit le*rustique;Pou les autres temps que l'on voudra faire Demain voua viendrez chas moi.
dire. Le contraire de savoir? igsuorer..-éaoe: Ca n'est Pae que je me piqua

il et u diinuif cmmel'idiqe lesufixeet. Mais rien ne vient m'interrompre;ai
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Je mange tout à loisir.
Adieu donc. Fi du plaisir
Que la crainte peut corromprel

Traduire en prose la fable ci-dessus:

LE RAT DE VILLE ET LE RAT DEs CHAMPS

1. Un jour, le rat de ville avait invité à
diner le rat des champs. Le rat de ville lo-
geait dans une belle maison. Le rat des
champs arrive; son ami le conduit dans une
grande salle où étaient servis, sur un tapis de
Turquie, les, restes d'un délicieux repas. Et
nos deux rate se mettent à grignoter aussitôt.

2. Comme ils étaient bien en train de faire
bombance, crael on entend du bruit derrière
la porte. Le rat de ville détale, et son cama-
rade l'imite. Ils se cachent; ils écoutent; le
bruit cesse. Le rat de ville dit alors à son
convive: "Achevons notre festin!"-"Point
du tout répond l'autre; demain vous viendrez
ches moi; je ne pourrai pas vous traiter en
prince, mais, dans mon humble demeure,
personne ne me dérange. Adieul fit du plaisir
que peut troubler la craintel"

Cours supérieur
DICTÉEB

LE fEU DANS LA ForiT

Un incendie se déclara dans les bois, à environ
trois milles du village. C'était vers sept
heures du soir. Une forte odeur de fumée se
répandit dans l'atmosphère; l'air devint sqf-
focant: on ne respirait qu'avec peine. Au bout
d'une heure, on crut apercevoir dans le Icintain,
à travers les ténèbres, comme la lueur blafarde
d'un incendie. En effet, diverses personnes
accoururent, tout effrayées, apportant la nouvelle
que le feu était dans les bois. L'alarme se
répandit, toute la population fut bientôt sur
ped. Presque aussitôt, les flammes apparu-
rent au-dessus du faite des arbres: il y eut parmi

.la population un frémissement général. En

moins de rien, l'incendie avait pris des propor.
tions effrayantes; tout le firmament étmit
embrasé. On fut alors témoin d'un spectacle
saisissant; les flammes semblaient sortir de,
entrailles de la terre et s'avancer perpendicu.
lairement sur une largeur de près d'un mille.
Qu'on se figure une muraille de feu rùarchart
au pas de course et balayant la forêt sur sn
passage. Un bruit sourd, profond, continu le
faisait entendre, comme le roulement du tri-
nerre ou le bruit d'une mer en furie. A mesure
que le feu se rapprochait, le bruit devenait
plus terrible: des craquements sinistres ,e
faisaient entendre. On eûl dît que les arbres,
ne pouvant échapperaux étreintes du monstre,
poussaient des cris de mort. Les paiuvres
colons quittaient leurs cabanes et fuyaient de-
vant l'incendie, chassant devant eux kurs
animaux.

A. GÉRIN-LAuoiE.
(Je-a Ri-urd, économiste)

EXPLICATIONs ET EXERICEic.-ntlles: est
ici un mom de mesure itinéraire et prend la
marque du pluriel comme tous les noms: rappe-
las lus règles de l'adjectif numéral mille.-sf-
focent: étouffant; est ici adjectif. Comment
s'écrirait le participe présent? &foquant.-
end: verbe croire, le verbe crate au même
temps s'écrirait cré.-comme: expliques le
sens: quel est le complement direct vrai de
apercevoir? ilest sous entendu. Quelque chose
comme (semblable à) la lueur.-éout effrayees
qu'est-ce que le mot tout? un adverbe. Ne
varie-t-il pas devant un adjectif féminin?
Oui, mais seulement lolsque ce dernier com-
menee par une consonne, car la raison d'eu-
phonie n'existe pas avec l'adjectif com-
:nençant par une voyelle.-sur pied: pour-
quoi le singulier? l'expression signifie simple-
ment debout par opposition aux autres atti-
tudes.-fate: le haut, le sommet : donnez les
homonymes: fête, solennité, faites verbe faire.-
il y eu: comment feries-vous dispairatre
l'impersonnel? Un frémissement général ut
lieu, se fit sen:r, parmi. .. semblaient: donner des
équivalents? paraissaient, avaient l'air de...
-Qu'on se figure: ne pourrait-on pas employer
ici un autre mode que le subjonctif? Oui le
subjonctif est employé ici parce que l'auteur
parle à la troisième personne; mais il aurait
pu dire aussi bien en s'adressant plus dire te-
ment à ses lecteurs: Figurea-ous... Fgurons-

N.lzz
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meus -le,*.- donnez la raison de l'accent Iarconflex? On écrivait autrefois fareai commee le voit encore dans le nom propre Laoreat. Da LA i'oUnEsgcla lettre à et restée et se prononce dans l'ad-jectif boratier, forestière --se faisaient entendre- on aulrait beau dire que la politesse n'estMettes oe verbe au pmséindéfi: Des craque- rqu'une enveloppe, une écorce dont l'absenceMents se sont fait entendre. Dans les expres- n'implique pas esientiellement un vice dusiens où le verbe lucre ne tait qu'un avec l'infi- cSeur, cette enveloppe, cette écorce est noces-nitif suivant, on a comme un verbe comnpose et !taire dane la société pour évitor les froisse-le Participe fait reste invariable. On eai dit: mente qui peuvent se produire soit entre lespourquoi l'accent sur eùt? c'est le 2e passé du personnes ordinairement étrangères les unesconditionnel; avec le pronon vous,' il faut dire: aux autres, soit môme entre les membrus defou eussiez dit, et non pas: vous edées dit. famille. Les hommes en société sont ainsi
faite; nos t/moies ne les changent pas. LesANALYSE plus belles, les plus pures qualités pourraient
être méconnues et même imporunes si ceux

"Diveres Pone accoururent tout effrayéem qui les possèdent, se confiant dans l'excel-Wportant la nouvelle que le feu était dans les ilence du fond, négligent la forme. Il n'est p4steis." 
1 Permis de Parler sèchements on disant den chusesDeux propositions: 

justes ni de faire du bien avec des maniér.PsczpàL: Diverses personnes tout effrayée blessantes. avaeplts ecnit aaccorurnt aporant a nuvele.imPlement 
dans un attachement rigoureuxCOMPz*nju D*TEssaT vy, de nose aux formules nir4eoneum; elle consiste dans<que) le feu était dans les bobs. l'étude délicate des sentimnente d'autrui etPeur faire bien comprendrse l'importance dans les égaré soigneueent accrdé à courelative des différentes parties de la phrase, on jsentiments.pourrait dispuser ains: 

Cliftz.1 (Suje) Diverses perSnne, tout effrayée Expuci'z<»ja Du mam.-N'impiu peasSt) ao-ue* 
'stàclr ne renferme pa, ns contient pau.<Cempélem Apportant la nouvelle. -Théories: signifie ici, nos principes, numIl. (SuMj) (que) le feu, manières de raisonner. Au sns littéral, uns(Verbe) était, 

théori, est une connaissance qui s'arrête à lalAUrmbu) allumé ou sévissant, etc (sous en- partie spéculative d'une science san passetendu) à la pratique.-Imeportun:., c'est le contraire(C-UOeeineU) dans les bois. d'opportun; il indique ce qui est fàcheeax,-Dise et effrayées qualfient personnes. gênant, inoomioe. ,,i,,.L est ici pristeuL« adverbe qui modifie effrayées, au sens figuré; il signifie avec dureté, aigreur-PPOrink complément circonsaciel de Formiules cérémnonieses. c'est-à-dire formuleseoee (La circonstance étant une parti- que l'on emploie quand on veut témoignercularité qui accompagne un fait, apporan la beaucoup de déférence et de respect.noses est véritablenSt un complément Exuceces et ANLY11ad..Egrenè.e le unescirconstanciel). 
aux autres. étrangères est-il employé comme nomq1c conjonction qui rattache la complétive ou comme adjectif?-Pecta justifier l'accordi deÀ smuelt. 
ce participe pmds.-Nou théories ne las changentellumé ou sévissant (ou toute autre expres- pas: faire l'analyse de cette petite phrase.-sions sous-ntendues) est attribut de feu. Mécontnues en vertu de quelle règle ce parti.Noue croyons avoir suffisnmment facilité l'ana- cipe passé s'accorde-t-il ?-Besania. est-celyse de cette phrase un peu difficile, un participe présent ou un adjectif verbal?
Rigureu.r de quel nom cet adjecti est-il dérivd ?
-de rigueur) .- Autrui: faire l'analyse de ce mot.Accordés. justifier l'accord. 'Dire combien il y a de Propstin dans lapremière phrase; les énumérer.
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ENSEIGNEMENT SPÉCIAL
AGRICULTURE

DURÉE DE LA VIE. DES vÉGÉTAUx

La durée de la vie des végétaux est très
variable. Il y a des plantes annuelles, des
plantes bisannuelles. Les plantes vivaces pous-
sent chaque année une tige qui disparaît,
tandis que la racine continue à vivre. Les
plantes ligneuses ont une tige plus ou moins
ramifiée, qui augmente de taille pendant
denombreusesannées. Certaines plantes ligneu-
ses vivent plus de vingt siècles; de ce nombre
sont les chênes, les platanes, les tilleuls, les
chàtaigniers, les ormes et les cèdres.

ExERciCEs.--Conjuguer à l'imparfait de
l'indicatif les verbes disparatire, augmenter,
vitre.-Que signifient les mots annteuelle, bis-
annuetle, teivace?-Qu'appelle-t-on plante li-
gneuse?-Citer quelques plantes ligneuses.
Qu'est-ce qu'un siècle?-Trouver le sujet du
verbe sont, dans la dernière phrase.-Rame,
rameau, ramifier.-Vingt, un homme vain,
un verre de vin,

1l

LEs ARitEs

Une multitude d'abres servent à nos be-
soins: les chénes, les érables, les merisiers,
les ormes, les pins, les épinettes, les sapins,
nous fournissent leur bois. Les pommiers
les poiriers, les noyers, les amandiers, les
noisetiers, les cerisiers, les pruniers, nous
dcnnent leurs fruits. Quelques-uns, comme
les marronniers, les platanes, les ormeaux, les
peupliers, les bouleaux, nous prétent leur
ombre et leur fraicheur.

ExERcicEs.-De quelle utilité sont pour
ntus les arbres ?-Trouver et écrire le nom du
fruit produit par les arbres fruitiers dont il
est parlé dans le texte.-Orme, ormeau, ormoie.

Bois, boiser, b)oiseri.--Quelle espie de
est maultitude?

Ill

CONSEILS AUX IABITANTs DE LA AN11iC
GNE

Aujourd'hui chacun s'efforce de slbsti
le luxe à la simplicité, l'éclat de l'extérieur
à l'aisance du ménage. Le villageois qlin t
dans la simplicité et la solitude, rêe por
sou fils richesses et honneurs. Il ne im

pas que ce fils bien-aimé vienne avec lui i r
un sillon pénible dans les plaines brûlarîes:
il se hate de l'envoyer à la ville où il croit que
la fortune l'attend. Bon laboureur, tii te
prépares bien du chagrin! Cet enfant qui,
par ta volonté, a perdu le souvenir de ses ruis-
seaux, de sa colline et (le sa chaumière, ,era
peut-être assez malheureux pour oublier csë
parents. Tu crois que ton fils trouver, à
la ville un travail facile et rémunérateur: il
y usera, au contraire, sa vie dans un lateir
pénible et peu lucratif; au lieu le l'air pur le
la vallée, il y respirera l'air malsain les ait eli,.r>:
au lieu d'un jeune homme brillant de inté i
ne verras plus qu'un artisan pâli par les veille;
au lieu d'avoir l'indépendance superbe di la
vie des champs, ton fils sera soumis à la plus
dure des servitudes. Garde-le donc aupri, de
toi, dans ta maison rustique. Avec lui tu
augmenteras le produit de tes terres, i. par
un travail assidu mais sain, tu acclimaiterast
certainement l'aisance dans ta retraite si
douce et si paisible.

QUESTIONs.-l* Définir les moIs: lui',
aubstituer, sillon, rémunérateur, labeur, lucratif.
2° Analyser: "Garde-le donc auprès de toi, daus
ta maison rustique".-3° Quels conseils donne-
t-on aux habitants de la campagne? Quel.
avantages le séjour de la campagne présente-
t-il sur celui de la ville?

Problèmes agricoles
Un cultivateur veut faire une expérience pour s'assurer ai le superphosphate (1) minéral

enfermant 15% d'acide (2) phosphorique, au prix de $0.548 les 100 livres, produit plus ou moins

en
la
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d'pY(t que le phoswphaît. (3) précipité renfermant 35% d'acide phosphoriqute, ait prix de 81.542le. 100 livres.
Il partage un champ en deux parties égales et met dans l'une des parties pour $12.10 de au-perplîosphate minéral et dans l'autre pour la mîême somme dle phosphate précipité.Dites d'abord combien il a mit; dle livres tie chaque espèce d'engrais.Ces deux parcelles de terre ensemencks en blé ont donné: la première, qui a reçu du super-phêosphate, 93>-4 mmnots de bon blé vendu $1.16 le minot et la seconde 793e minots de blé médiocrevendu $1.05 le minot. De plus, lit paille est estimée 85.20 de moins dans la seconde partie quedsn@ la première.

Quei profit aurait eui à l'Acre tui cultivateur en employant du superphosphate, de préférencesew phosphate précipité ?
Les parcelles qui ont reçu l'expérience avaient chactune 2.97 acres.Al) Superphosphate minéral.-Phosphate naturel traité par l'acide sulfurique pour rendrel'acide phosphorique soluble et par conséquent plus assimilable par la plante. Les superphos-.phates renferment en général 15.25% d'acide phosphorique soluble dans l'eau ou au nitrate d'am-meassaque.
(2) AMie phosphorique.-~Combinawn de phosphore et d'oxygène. Les os des animauxrenferment beaucoup d'acide phosphorique. Là, plante en a dans toutes ses parties, mais prin-cipalement danm la graine. C'est donc un élément essentiel en agriculture. Le cultivateursne leprocure en achetant des phosphates, (les superphsosphae et des scories de déphosphoration.(3) Phosphate préipit.-Eng"j qui referme 35 à 40% d'acide phosphorique. On l'obtien ten traitant les phosphates ou les os par l'acide chlorhydrique et la chaux. Quand on achète osphosphate, il est important de s'assurer ai tout l'acide est soluble au citrate.Solution: Le cultivateur a mis dans lat première parcelle autant de quintaux de superphoaphate minéral que 812.10 contiennent de fois 80.548:8$12.10 + 80.548 - 22 quintaux. Ri.Il a mis dans la seconde parcelle 812.10 + 81.542 - 7.85 quintaux. Rip.2*. La première parcelle a rapposrté:.................. 1.16 X 93.5-S10S.41La seconde parcelle rapporte ....................... 1.05 X 79.75 - 883.74

Différence <les produits.............................. 
824 .72A laquelle il faut ajouterfpour lat moins-valuie de la paille ... 52

Total............................................ 
.82 92Par l'emploi du superphosphate minéral pour 2.97 acres, le cultivateur aurait eu un profitde $29.92.

Donc pour 1 acre ce profit serait: 829.92 + 2.97 - 810.08. Rip.

ENSEIGNEMENT MENACER
RÉDACTION 

D*vuwppzuEmE

LA vamisis DANS LA MAISON Mme de Maintenon avait coutume de dire:
"Le8femmafoesuetdefoa tesmaisons". Par là,TEXTE.-Expliques et commentes cette pa- elle entendait que de la bonne administrationrele de Mme de Maintenon: "Les femmes fera d'une maison dépendait sa réussite et sa pro.el défot la. masons". pité, et comme oette administration int4-CàANvà.-1. Citation «de la maxime, son rieure est dévolue aux femmes, à elles en incombeexpliation-2. Influence de la femme dans la reponnabilité.la miSon.--. Rôle providentiel ou néfaste.

a
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Quand la femme s'y applique avec sagesse 1 qu'elle s'appuie sur de sérieuses qtls
et intelligence, elle acquiert une grande influ- Si la femme a de l'ordre, de l'économie, îreence dans son intérieur. Sa douceur, sa tenue modeste et l'amour du travail, elle seratendresse dévouée, lui donnent le droit de l'artisan du bien-être des siens. Mais si nuconseil, et son époux l'écoute volontiers. contraire, la femme emploie son influente surComme tous les êtres faibles, la femme est son époux à pousser aux dépenses pour Li.craintive, aussi a-t-elle horreur des spécu- faire sa vanité, pour établir dans sa renonlations hasardeuses et plus d'une a détourné un luxe peu en rapport avec sa condition, Sonson mari d'affaires de belle apparence mais rôle dans la famille sera désastreux, elle ysans fondements. Dans l'éducation des enfants, apportera le malheur et la ruine. De ces lursa direction a une importance capitale; son femmes, l'une fera sa maison, l'autre la défrm.Influence plus douce, plus insinuante, moins
sévère que celle du père de famille, s'impose
phs facilement aux caractèresdifficiles.

Mais pour que cette influence de la femme
fasse la maison heureuse et prospère, il faut

ENSEIGNEMENT ANTI-ALCOOLIQUE
LECTURE EN CLASSE

PoTRQUor e'ÀaTENIR DE L'ALCOOL?

Abstenons-noui de toutes boissons entrantes
feraientées parce que Dieu n'a cessé de le recom-
mander auu hommes depuis le commencement
du monde.

Absteaoa-nou de toutes boissons snierantes
parce que la Sainte Église Catholique, notre
Mre, animée de l'Esprit de Dieu, nous a
toujours enseigné et recommandé cette abs-
tinence, comme étant chose meilleure, plus
salutaire, plus méritoire.

Abstenonma-nou de toutes boisss saleruntes
parcs qu'une élite de l'humanité, écoutant la
voix de la seience et de l'expérience, docile aux
enseignements et aux recommandations de
Dieu et de son Église, a pratiqué cette abs-
tinence dans tous les temps et dans tous les
pays, pour son plus grand avantage et celui
du genre humain

Abstenonuou de toutes boissons menircntes
parce que Dieu commande cette abstinence

totale à beaucoup de personnes à qui elle est
imposée par la loi naturelle, comme une oli.
gation stricte.

Abstenons-nous de toutes boissons enrantsu
parce que Dieu ne nous a concédé l'usage du
vin et des autres boissons fermentées qu'à
regret, comme nous le disent saint Basile-le.
Grand, saint Jérôme et saint Isidore, tous
trois docteurs de l'Église.

Abstenons-nous de tout alcool à l'état de düië.
tion artjlciele, dans le vin, la rière, le cidre
fabriquées parcs que entre le vin naturel et le
vin fabriqué il y a autant de différence qu'entre
les oeuvres de Dieu et celles de l'homme.

Abstenons-noua de Woutes les boissons ferme.
ueu parce que les vins, les biêres et les cid"

naturels, aussi bien que les artificiels, tont
sujet à toutes espèces de falsifications.

Mea J.-A. Savoiî.

MATHEMATIQUES
ARITHMÉTIQUE

PROBLÈMES DE RÉCAPITULATION SUR LES QUATRE OPÉRATIONS
1. On achète une pièce de calicot de 240 verges qu'on a payé 855.20 et avec laquelle ce a

fait six dousaine de chemises. On demande: 1* le prix de la verge d'étoffe; 2* le prix de chaque
chemise, sachant que la façon des six dousaines a coté $20.401

Solution: 55.20 + 240 - 30.23.

mu

-M
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$.55.20 + $20.40 - 75.60, le i)ri. des 6 douzaine., de ehemnises.Dans 6 douzaines de chemises il y en a 72.
$75.60O + $1.05 le prix (l'une chemise. Rép.

2. Deux pièces de toile de mêème qualité et ile même largeur ont été vendues l'une 850.22,l'autre $41.01. On demande lit longueur de chaque pièce, sachant que l'une a 17 verges de plusque l'autre,
Solution: $50.22 - $41.04 = 89.18, lat différence entre les, prix des deux pièces de toile.17 verges, la différence ent re lat longueur dvi. deux pièces.Donc, 89.18 =le prix de 17 verges.
89. 19 + 17 = 80.54, le pri -d'une verge.S50.22 + 80.54 =1>3 verges, longueur (de lat lère pièce. Ilép.$41.04 + 80.54 - 76 verges, longueur tie lut 2de pièce. RIp.A4 irenin: 93 verges _ 17 verges - 76 verges, longueur de la 2de pièce. Réi).

3. 1)e deux nombres le plus grand est 2 157000, et lei r différence est 2139744. On demandele petit nuombre, lat somme (les deux nombres, leur produit et leur quotient.Solution: 21.17000 - 2139744 - 17256, le petit nomnbrc. lup.2157000 X 17257 -3722119230, le produit. RIp.2157000 + 172561 125, le quotient. Rip.

4. Un voyageuar fait 576 milles on 18 jours Combien mettra-t-il de jours pour faire 1472milles ?
Solution: 576 + 18 - 32 milest, ce qu'il fait par jour.
1472 + 32 - 46 jours. Rip.

PROBLÊMF8 DE RÉCAPITULATrION SUR LLS FRACTIONS

1. Oti possède tine propriété de 1896 acres. On veut la partager en deux lots qui soientl'un à l'atre dans le rapport de f à 14. r.tabliwsz la valeur de chaque lot. si l'acre est estimé 875.Solution: Changeant les fraction f et 1
4
r en d'aut rem fractions ayant le mème dénominateurena: j, Il - ,j.

La propriété doit être partagée en deux lots qui soient l'un à l'autre (laits le rapport des numé-rateurs de es fractions, c'est-à-dire dtans% le rapport (les nombres 55 et '24.55 + 24 - 79.
Dans le 1er lot il y aura de 1896 aires - 53 X 24 - 1120 acres.875 X 1320 - $DM00, la valeur du 1er lut. hRép.Dans le 2e lut il y auara Ji de 1896 acres - 21 X 24 - 576 acres.$75 X 576 - 843200, valeur du 2e lot. Rép.

2. Trois personnes ont causé du domtmnage à une propriété. Le propriétaire exige une in-demnité; le premier doit payer les I de cette indemnité, le dleuxième les f du reste et le troisièmele reste 89. Combien chacun devra-t-il payer? Quel est le mtontant de l'indemnité?Solut ion: Le premtier paie les 2de la sotmme.
I- 1 - g de la somme, ce qui reste à payer.Ide ?,- (le lat sotmme, ce que pîîie le dleuxième.

I - ?& - e& de la somnme, ce qlue paie le troisième.'sde l'indemnité - 19
Sde l'indenté -
Sde l'indemnité m 1 al. - $ 37.50, somime totale. Rip.jde $37.50 - 85, ce que paie le premier. RIp.?x de $37.50 - 813.50, ce que paie le deuxième. Ilép.
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3. On nus demande de résoudre le problème suivant:oDeux tapissiers travaillanît ensemble doivent faire un ouvrage en 12 jours. Au bout dd jours, le plus habile tombe malade et l'autre travaillant seul met 18 jours pour terminer 1ý1Trage. D'après cela, établissez le temps que chaque ouvrier mettrait seul à faire l'ouvrse,.Solut ion: Dan 1 jour les deux travaillant ensemble font 11 de l'ouvrage.Au bout de' 4 jours ils ont fait I½ X 4 (l= e l'ouvrage, Il reste à fairef-de l'ouvrage.
Le moinis habile des deux ou'vriers fait les de I'ouvrage en 18 jours.fde l'ouvrage - 18 jours.

fi<e l'ouvrage - le jours.fde l'ouvrage = 15 Ri - () X 3 - 27 jours, no'mbre (le jours que mettrait l'oui iirle moins habile travaillant seul.
Dans 1 jour il fait 1i, de l'ouvrage.
Dans 1 jour les deux ouvriers ont fait II, (le l'ouvrage.
11, - -- 1Il - is # - 1alx la partie de l'ouvrage (lue l'ouvrier le plus habile fait lal,l jour.
ri de l'ouvrage - 1 jour.

,lde l'ouvrage - ide jour.
lift de l'ouvrage - J X< 108 - JIL - 21f jours. Rip.

4. On nous demande de résoudre le problème suivant:"A peut faime un ouvrage en 14 jours, B peut le faire an 12 jours et C en 10h2 jours. A tra-vaille seul pendant 3 jours, alors B vient à son aide et 4 jours plus tard C vient à l'aide d'A et deB. Combien de jours après l'arrivée de C l'ouvrage sera-t-il terminé?"Solution: Dans 1 jour A fait Il <le l'ouvrage, B en fait lI et C 1 sur lO2 ou ý1A travaille en tout 3 + 4 - 7 jours avant l'arrivée <le C.Dans ces 7 jours il fait Iý X 7 - 7r- h2 de l'ouvrage.
B travaille 4 jours avant l'arrivée de C.
Dans cas 4 jours il fait,', X 4 - I1 - J de l'ouvrage.
Avant l'arrivée de C, A et B avaient lait h + * - f de l'ouvrage.

- f - Jde l'ouvrage ce que les trois ont fait travaillant ensemble.mt+ jy + 11 - S% + l\ + Jq -f- de l'ouvrage; ce qu' A, Baet C travaillant en-semble font dans 1 jour.
X +. 4 - f - f de jour. JUp.

RË(ZGLE DE L'UNITlP, POURCENTAGE, ETC.

1. L'o libraire. a vendu 329 exemplaires d'un ouvrage, la moitié au prix du catalogue etl'autre moitié avee,' 10% de remise. Lui même avait obtenu 2à5%/ de réduction sur le tout. St'ila gagné dans ma vente $196.80, quel est le prix fort d'un volume?Slation: En achetant les 328 volumesjl a payé $0.75 pour ce qui était catalogué SI.Il a vendu la moitié de 328 volumes S1 pour chaque 80.75 qu'il avait payé.$1. - 80.75 - 80.25, le gain sur 80.75 de dépense.80.25 + 80.75 - 80.33J - 33Jc/ de bénéfice mur la moitié (les volumes et sur la moitié dlela dépense.
Il a vendu l'autre moitié S1 - 80.10 - $0.90 pour chaque 80.75 qu'il avait psyé.80.90 - 80.75 - 80-1, le gai sur 0.75 dedépes an l 2eu
80. 15 + 80.75 - 0.20 .- 2%d ééiesrlatemii e ouetsrlatemiide la dépense. 2%d ééiearlstemii e oue tsrlatemiiLe gain sur une dépense de 82 - 80.34j + 80.20 - 80.54.Leaen surIl ou legain % - 80.534+ 2 -0.21. 

8196.80 + 80-261 - 859040 + 80.80 - 8738, le prix payé pour les 328 volum. el8738 - 75% du prix marqué. 
di
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87.38 0.75 - $9184, le prix de.' 32s %'otmc's d'après Je catauogtiV..1994 +3*28 -83, le prix fort l'un volumae. Is'.

2. Oîi nous demande de reslotdre le pîroblèmne suivanut:"A met dans une société SW00 Jasuar 3 ans, fi t2,000 pour 4 ans, C $1.(X) pouir 2 :ans. Aubout de 4 ans la société est dissoute. Quelle est lit part de gain de chaque associé si le gain totalest de( 14000?
Solu/sss,: $3000 rapposrtenmt dains 3 ans, autant que :t fois cette somime, ou $800<0 pendent
$2000 rapportent das 4 iais, autant que 4 fois cette 'sssiisae, ou $MX)0t pendant 1 ai81500 rapportent dans 2 luis, autant que 2 fuis cette somme, ou $:MM0 pendant 1 ant.89000 + 8800 + $30(x) 8184>0 rapportent 840M0.SI rappurte ?
41 rapporte yfl = =k 8 0.20).
8900 rapportent 80.20 X 00(10 = 10> le gasin d.tA. Rép.8800 rapportent 80.20 X 140M = 81M10<, le gain de B1. Rép.83M0 rapportent 80.20 X 3000 - StUIt, lse gain (le C. Reép.

3. On nuua demande de résoudre le problème suivant:"«Si avec 817720.12 on achète 7.48 verges de drap, combien pourrait-on acuheter de verges dismême drap avec 834438.15."
Solution: 7.48 + 17720.12, quantité de' drap qu'un aurait pour Il.(7.48 + 17720.12) x 34438.12, quantité de drap qu'un sattrait pour $34438.15.(7.48 X 344381.5) + 17720.12 - 14.5:17 + vgcs. kp.

ALGÈBRE
3-. Un voyageur parcourt une distance de 20 milles sdans ian temps inconnu; cri revenant ilfait un mille de moins par heure et trouve qu'il a mis 1 heure 40 minutes de plus à faire le trajet.Trouvez le nombre de milles parcouru@s par heure dans le 1er cas.Solution: "ot x le nombre de milles par heutre dans le ler casi.-lors xr - 1, le nombre de milles par hseure dans le 2e cas.~,le nombre d'heures dans le 1Ier cas.
10-1 le nombre dl'heures dans le '2e cas.I heure 40 minuies 1 heture ~
Multipliant par Wz - 3x , le plus petit multiple commun des dlénominateur@ on a:euxc - (MXr - 60) -5.r, - 5.
(10f - MXO + W1 - 5z' - âZ.
7r&nqxoaut unsa; 5.r - 5.r - 60.

D)iviumnt par 5 on a: xl - x - 12.Comaplétant le carré on a: xi x + (J) - 12 + - +Extrayant la racine on a: z - - + j ou -

PREMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE
On nus demande de réîusre le prolèmée suivant: Les trois côltés d'un triangle ont 10, 8 et3 Pieds repectivemeant. On prendl pour lase du triangle le côté qui a 3 pieds. Oo veut dvisers triangle en deux parties égalei par une ligne parallèle à la base. A combien de pieds du sommetdu triangle la ligne de séparation doit-elle toucher les côtés 10 et 8 ?

a
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Soutîion: Lu. division ternunéjlvil 3, aotrjdeux trianîgles: le triangle primitif qui eonîp-, iitoute la figure et le nouveau triangle qui en est de la moitié. ces deux trianglest sont sembhbi,.Les figures semblables sont entre elles comme.les carrés dle leurs dimensions homologues.Soit 2 la surface du triangle primitif, alors I la surface du jet it triangle.l'o (lesi côtés (lu grand triangle - y).
Le cÔté homologue du petit triangle ..
L'autre côté dui grand triangle - s.
Le côté hwoteio,gueduItlpetitirj

1îîîgî, .

12

D'où 2X2 
-100.

Il -4 -i 50
x - la racine carrée de 50 -7.071067S pieds du sonilimet Iéép.

Ys
D'où 2y' - 64
y#J é ~ -32
Y la racine carrée de 321-15.tl5S542Ipieds. Répsi on1 Voulait trouver la longueur de la ligne de sép)arationt:Soit z la lotigucur de, la.ligne deséparation.

D'où 2Ze 8
81 - -

z -la racine.carrée de 4.5 -[212132 pieds. Rép.

DOCUMENTS SCOLAIRES
0e l'enseignement de l'histoire du Canada

II
(Résgmj dune coqférence donnés pir M. l'iaspecLur J.-A. Paquin).

Pourquoi n'enseigne-t-on pas l'histoire par l'aspect? Les tableaux, les images gravcraieatdans la mémoire et l'esprit des enfants les faits, les événements historiques dont on a bien il' lamisère, à donner une idée juste autrement aux élèves du premier degré du cours primaire.Vous mes dires: pour enseigner l'histoire avec des images, des tableaux, il en faut sanî doute.Et si vous avez tant soit peu d'esprit d'initiative, vous9 saurez en trouver: V L'Ensengnemeni 11ri-moire a déjà publié un cours illustré d'histoire, et cette revue publie actuellement un cours deprépsration de classe pour les élèv es de première et de deuxième anmés. Consultez souventcette excellente revue pédagogique, le vade mecum de la bonne in.stitutrice, vous y trou% irezvotre profit. 2* La deuxième partie de Moa Premier Livre, contient, elle aussi, en rapport aecle programme de première et deuxième année, uit cours illustré d'histoire. V Les grands journuxquotidiens rappellent et illustrent les anniverasures- des hauts faits d'armes de nos anc-tr.-, leïgrands' découvreurs et fondateurs de notre pays et de nos institutions, les grandes figures quiont illustré, soit par l'épée, la plume ou la parole tant la domination française qu'anglaise. 41 àcarte pwstalhitorique.
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Je connais des titulaires de ce district qui ont su collectionnr ici et Jt. tout e qui leur fautpour l'enseignement méthodique de cette importante matière mi éducationnelle. Oh! je saisbien qu'il serait de beaucoup préférable que messieurs les commissaires missent à votre disposi-tien de magnifiques séries d'images en couleur, lesquelles sauraient, ne fussent que par leur ton,intéresser les enfanta.
per point. Enseignons l'histoire par l'image aux jeunes enfants diu cours primaire. Etpourquoi? P'arce que c'est le oeul] moyen <le leur faire trou'ver et comptrendlre paurfitement cequ'on veut leur enseigner.
v e point. Sous forme anecdotique, sous forme de contes, de causeries famuilières, si nousvoulons intéresser nos enfants, captiver leur attention, former leur cur. En effet, pourquoil'enfant quitte-t-il ses jeux, même les plus intéressants et attrayants pour aller se jeter sur lesgenoux du grand père ou de la grand'mère écouter les contes tant de fois répétés. ?
Pourquoi la mémoire de ces historiettes parfois longues et difficiles lui reste-t-elle si fidèle,alors que la leçon d'histoire laborieusement apprise pourtant, est si vite oubliée. Pourquoi ?Parce que la parole, les gestes, les regards sont seducteurs et qu'ils pénètrent phs avant dansles esprits et les coeurs que les mots et les choses, dont la mémoire fait seule tous les frais. Brefils se souviennent des moindres détails de ces petits contes, parce qu'ils s'y intéressent. Et ilss'y intéressent parce que grand'mère sait y mettre de la vie, qu'elle guette sur les figures les diTélrentes émotions que ressentira son petit monde, qu'elle les recherche ces émotions, chez ces en-fants qu'ele aime de tout son coeur. Oui, voilà le secret du succès: l'amour. On ne se dévoueque pour ceux qu'on aime. Et de là natt l'intérêt de part et d'autre.

Mais qu'y a-t-il d'intéressant dans l'enseignement de l'histoire chronologiquement ?Se point. Enseignons l'histoire sous forme de contes, si nous voulons intéresser l'enfant en1ère et 2e année et assurer la mise à exécution du programme.
4e poing. L'enseignement concentrique s'impose en histoire nationale. De cette manière,chaque année l'histoire sera revue avec des développements nouveaux, avec des aperçm

appropriés M'acquis des élèves et au degré du cours. I'ar l'enseignement concentrique tout vien-dm à temps, pas trop tôt, pas trop tard. Tout sera mieux conpris et retenu. Et d'ailleursle programme n'a-t-il pas été élaboré en vue de l'enseignement concentrique?
Le but à atteindre, la méthode à suivre, est-ce suffisant pour assurer le succès dans l'ensei-gnement de cette importante matière?
Je réponde encore nonll
En efet, il ne suffit pas, pour obtenir des élèves par l'enseignement de l'histoire nationale,tout ce qu'on a le droit d'en attendre, de connattre le but à atteindre et à poursuivre, ni ce qu'ondoit enseigner à chaque année respective, ni d'approuver les procédés qu'on doit employer dansl'enseignement de cette matière; il faut, de plus, avant de donner sa leçon; la soigneusement pré-parer. Et d'abord, en choisir avec soin le sujet, en se conformant au tableau d'emploi du tempe,en délimiter avec précision et l'étendue et la profondeur, toujours en rapport avec le développe-

ment intellectuel des enfants auxquels on s'adressera.
Puis la leçon étant bien préparée, rien n'ayant été laissé au hasard, il faudra la bien donner.Règle générale, toute leçon comprend: 1° une revision courte mais substantielle de la leçonprécédente afin de mettre de l'ordre, de l'enchainement dans l'esprit des enfants; 2° La leçon elle-même; 3 Les interrogations et les devoirs.
Une dernière observation: avec les enfants de 1ère et de 2e année surtout, gardes-vous dudanger de vouloir tout dire en une seule leçon, mesurez vot re travail, non pas à votre intelligence,mais à celle de vos enfants, vous rappelant l'axiome pédagogique: Ce qui est très clair pour l'ins-tituteur est souvent absolument obscur pour l'enfant. -à suivre)
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Congrès de commissaires d'écoles
TENu A MONTRÉAL LN Il JANViErt 191à

Nus5 reproduisons <lu I>rir et dlu ('apupiq le e.ompte-rend, dle ce congrès:

Près de treize <ents personnes se pressaient au Monumniet National hicr après-midi, 1:iijanvier) pour assister à la séanne publique du premier congrès pédagogique de Montréal, sous laprésidence cIe Sa Grandeur Monseigneur Gautlîier. De ce nombre étaient quelques centaines 1,.commissaires d'écoles de Montréal ct de la banlieue, des représentants des communautés e'ns',gnantes et du clergé dec la région.
Des orateurs distingués et des éducateurs de renom ont adressé la parole en vue de prouoil.voir les intérêts de l'instruction primaire dans le district de Mont"éa. On a surtout insisté surlus devoirs des commissaires d'écoles.
A six heures, un souper intime réunissait à l'Académie du Boulevard, les quelques cents coin-alissaires présents au congrès.. Le soir, à la séance d'études, trente-cinq commissions scolaires indépendantes se prononcèrentfortement contre l'annexion à la Commission catholique de Montréal. De nombre.ume résolu-tions d'ordre et d'intérêt pédagogiques furent auss adoptées, avec en plus un vote de aympahipýà l'adresse des Canadiens français persécutés d'Ontario.A la séance de l'après-midi, l'honorable M. Boucher de LaBruère, expliqua le fonctionnementdu système scolaire de la province; M. l'abbé J.-N. Dupuis fit la description des écoles de l'Asso-ciation des comnmissions indépendantes et l'éloge des cours pratiques qu'on y donne; M. C'-,Miller traita des moyens à prendre pour donner plus d'efficacité à l'école primaire; M. C'-1. Nl:tgilan parla de l'importance de l'école primaire, et sa Grandeur Monseigneur G. Gauthier donnaquelques conseils aux commnissaires d'écoles.

Parmi les personnes présentes, l'on remarquait MM. les abbés J..E. Provoest, J.-O. Maurice,Morel, Noël, Fauteux, Deschênes, Guay, Bélair, les RR. FF. Modesties et Osmond, des Frèresdes Écoles Chrétiennes; MM. les échevin L.-A. Lapointe, Tureot Dr Letourneau, M. Lapointe,Bastien, de Montréal; le juge Lafontaine, l'abbé Desrosears, Principal de l'École normale; J.-N.Perreault, le R. P. Charbonneau le R. P. Aimé, 0. F.M. le R. P. Bourque, 0. P., les membresdu Cercle Roy, le notaire Paquet, le P. Jodoin, 0. M. I.; Dr Jean Décatie, l'échevin Corbin, etM. le maire Beaubien d'Outremont; M. C.-A. Miller, principal de l'école Olier; M. SéverinUtoureau, M. P. P., et tous les présidents des commissions scolaires indépendantes (le %Ion-tréal, ainsi que des centaines de commissaires d'écoles.

Lms discoars
Monseigneur (L-M. LePailleur, P. D., président de l'Association des Commissions scolairesde Montréal, ouvre la séance, à deux heures et demie, par une courte allocution et prie Ni. AlfrediDuranleau, C. R., président de la commission scolaire de Saint-Louis du Mile-End, de bien vouloirprésenter les différents orateurs inscrits au programme. M. Duranleau s'acquitte avec survêqde cette tiche délicate et en quelques mots bien choisis il invite successivement à p>rendre la paroîleMM. P. Boucher de la Bruère, Surintendant de l'instruction publique, l'abbé J.-N. Dupuis, visi-teur des écoes de l'Association, C.-J. Miller inspecteur d'écoles pour le district de Montréal,C.-J. Magnan, Inspecteur général des écoles de la province et Monseigneur George@ Gauthier,évêque auxiliaire <le Montréal, qui présid la réunion.

D<scoiw du Surintendant
M.'le Surintendant de l'Instruction publi que félicite d'abord les commissaires et les amis del'éducation de s'être rendus en ai grand nombre à l'invitation de l'Association des Commisions@,colaires de Montréal.
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A1.I'i< j-N. Dupu««s

C'est à travers les <'lasses; (le l'Associationi qîue Mi. l'abbé J.-N. Dl>ius, visiteur dles éeoleM,pîromène discrètement l'auditoire entier.Il rappelle la lourde responsabilité (le ma tâelie qui l'oblige à iidrî',ser feux Commissaires d'éeolesdles rappjorts sur toutes les écoles, sur ulie école i:artie-uliiére, ou sur fîie <'lisse ou ftie nîtîtiire parti-(-filiè're. Ce n'est las toujours agréable. Cn til.î.eJe le viilier "le coup de fouet", niais cetéloge e'ai accepté parce que ce couju de fouet réveille, stimule et fait avxancer.Md. Dîîpuis conmpare les luxueuses écoles mîodernes aux édifices peu conifortables d'il y <i trenteaoils et plus, Il fait lîlhistorique de l'enseigniemen.t à' Monitréal en retntanit par les Frères desÉcoles Chrétiennes et les messieurs de l'niit-$tlilpiee jusqu'à Marguerite lhotrgeoys. Ce qîîi faitla force de cet enseignement c'est son union étroite avec la religion et la nationalité.Dans les prochaines livraisons (le L'is e<ulyIPrimaîire, nouîs reproduirons l'intéressantdiscours de M. l'abbé Dupuis.

<'0nuférire di, AI. C.-J. M.iller

M. ('-J. Miller, ilîspe-eteur d'écoles pour le district de Mon<tréalî, leudre ensuite des <'Moy-ensà la disposition des commuissaires pour rendre efficace l'école primaire de plus en plus."M. Miller rappelle les bons effets produits par les congrès de, rommissairels d'écoles de Farn-bain et de Waterloo on 1912. Il a constaté lui-même l'année suivante les améliorations sensiblesdues à es congrès qui sont un grand mîoyen de relever encore plus de niveau d'efficacité de nosécoles.
Ce sont surtout les écoles primfaires qui méritent l'attentionî, dit-il. Elles sont la base del'ensleignemenit d'u peuple et leur efficacité dépend du degré de connaissance que les commis-mires ont de leurs devoirs, du file qu'ils apportent dans l'accomplissement de leur t Ache etdans une large interprétain de la loi scolaire.Comme premfier moyen pour rendre l'école plusefficace, M. Miller indique l'engagement d'insi.tituteurs ou d'ingtitutriu diplômés, comme le veulent les règlements. Ensuite le changement

a
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moins fréquent des professeurs, afin de ne pas nuire aux élèves. Il faut s'empresser avant septem-
bre de pourvoir aux positions vacantes, car les meilleurs sujets se placent les premiers. Il faut,
dit aussi, M. Miller, accorder un traitement raisonnable aux professeurs afin de leur enlever une
trop grande préoccupation pour leur entretien. Le traitement peu suffisant donné aux communau-
tés religieuses les force souvent à engager pour les basses classes des institutrices non diplométs.
Par des meilleures salaires on assure aussi une plus grande stabilité des professeurs, ce qui donne
pls de satisfaction. Il faut aussi que le cours d'études tel qu'indiqué par le Comité catholique
de Québec soit scrupuleusement suivi.

Il est constaté, dit M. Miller, que très peu d'élèves parcourent en huit ans les trois cycles
scolaires. Cela est dû à ce que les enfants restent plus d'une année dans les premières classes à
la suite de l'encombrement de ces classes ou d'autres causes. Comme la masse des enfants ne
dispose que de quatre à cinq ans d'école il faut attacher la plus grande importance aux clase9
élémentaires.

En effet, quatre-vingt pour cent des enfants sont dans les trois premières années du cours.
La même chose se produit d'ailleurs dans les autres pays et dans les autres provinces, d'où l'im.
portance des basses classes au point de vue du nombre et de la pédagogie.

L'enseignement dans ces classes importantes et difficiles devrait être confié à des praticiens
et à des maîtres ou maîtresses d'expérience, mais c'est loin d'être le cas, malheureusement. De
plus, il y a trop d'écoliers et de divisions dans ces classes, où il faut aussi des professeurs habiles
et qui aiment les enfants. Le maximum d'élèves permis par professeur est de 40 ou 50, et ce
monbre même ne devrait même pas être atteint.

El l'on ne donne pas plus de 30 ou 35 élèves par mattre dans les basses claues, les promotions
se feront beaucoup plus vite.

Par contre, les élèves ne sont pas asses nombreux dans les hautes classes où l'on réunit ensem-
ble deux ou trois années. Il faut songer à centraliser les quelques élèves avancés de plusieurs
écoles modèles et académiques pour en faire une bonne classe.

Il faut aussi n'employer à l'école primaire que les livres approuvés. Les manuels étrangers
ne sont pas adaptés aux écoles de ches nous, tandis que nos livres sont pensés par ds cerveaux
canadiens, par des Canadiens et pour des Canadiens.

Par ces réformes, les commissires contribueront beaucoup à l'avancement de l'instruction
publique dans notre province, ce qui est leur devoir le plus impérieux.

"Comme catholiques, nous ne devons pas avoir pour du progrès, car le progrès est la plus
belle manifestation du catholicisme. Nos écoles doivent conserver le premier rang dans ce pays, et
elles le conserveront, mi vous le voules".

Discours de 'Inspuecw général

M. C.-J. Magnan, Inspecteur général des écoles de la Province, traita de l'importance de
l'école primaire. M. Magnan traita son sujet à fond. Il dit la mission de l'école primaire, puis
il parla du rôle de l'instituteur, de la tache nationale de l'école primaire, des qualités profession-
nelles des mattres, de leur choix, du lendemain de l'école, des devoirs des commissaires, etc.

En terminant, il déclare qu'il a trouvé quelques défauts dans la mise en opération des règle-
ments. Les salaires des instituteurs et des institutrices sont souvent insuffisants. Il faudrait
leur donner un meilleur traitement. Que les commissaires augmentent le nombre des classes,
chaque fois qu'il y a une moyenne de plus de quarante élèves, dit M. Magnan. On ne sait pas
quelle patience il faut à un professeur pour enseigner quarante élèves. Il conseille aux commis.
saires de surveiller scrupuleusement l'administration des agents de la municipalité. C'est le plus
mûr moyen d'éviter les enquêtes.

Nous publions en entier, dans la présente livraison, la conférence de M. l'Inspecteur général. en
se

Paroles de Sa Grandeur Monseigneur Gauthier P.

Sa Grandeur Monseigneur Gauthier félicite les commissaires de l'appui donné à ce congrès fi
pédagogique; il félicite aussi les orateurs de cette séance qui veulent promouvoir la grande eau-
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se de leinstrction publique, Ct les remercie du caractère si Profondément chrétien de leuis remar-
ques. Itapplez-vous toujours que l'esprit chbrétieU à. l'école liii donnera siii uiikiiii~ d'efficacité.Il manque à l'école neutre quelque chose d'essentiel à l'idéal de l'éducation. Nous avos desdes écoles complètes dans le Quéhec.

Monseigneur espère que les commisaires remporteront de cette séance des convictions soli-des et un grand respect pour le personnel enseignanît.
Vous ne savez combien les natres d'écoles s'usent dans le classes. quand ils disparaissent,ils ne meurent pas du coup; ils achèvent de mourir. Ils ont commencé Q mourir le jour où ilssont entrés en classe. MM. les commissaires ayez (le l'amour pour vos fonctions, du désintéresse.ment et du zèle; soyez des commissaires d'écoles irréprochales. Alors vous rendrez à votre pro-vince et à votre race les services qu'elles ont droit d'attendre de vous. Les écoles dont vous ételes tenanciers font le creuset où s'élabore l'avenir de notre nationalité oyez soucieux de vosdevoirs de chrétiens et de patriotes, ainsi que de la oone administration et du Progr s des com-missions scolaires auxquelles vous avez le bonheur d'appdrtenir t

Monseigneur LePailleur clôt cette séance par quelques remarque bien goûtées.
Tous les orateurs ont reçu des auditeurs des applaudissenent prononcés qui ont souligné lpassages marquants des différents discours.

Le banqui

Après cette séance il y eut, à six heures, à l'Académie du Boulevard, un succulent banquet,
sevi à tous les commissares d'écoles présents.

A la table d'honneur l'on remarquait Monseigneur Roy, V. G., Monseigneur LePailleur,MBoucherde la Brure, M. C.-J. Maginan, M. l'abbé J.-N. Dupuis, MM. C.-J. Miller, M. l'abbéDBourassa, secrétaire de 'Association des commissions scolaires de Montréal, M. Durandeau, C. R.,Dr Bouier, Dr Lason, Dr G. Décarie, M. . Héroux, M. Millette, M. Arthur Corbin, écheviad'Outremont, et M.- Jo.. Beaubien, maire d'Outremont.
Puis les convives passèrent au Cercle Paroissial, où au milieu de la fumée du cigare eut lieula séance d'études et de discussion.

Séance du soir

Au Cercle Pa iial, eut lieu à huit heures, sous la présidence de Monseigneur G.-M. LePail.ler, la séance d'étude et de discussion du congrès dus commissaires d'écolus.Trente-cinq commissions indépendantes étaient représentés.A l'unanimité, oe jeprésentantas se sont déclarés Opposés à l'aneion forcés des Comsmis-ises indépendantes à la Commission catholique de Montréal
Monseigneur LePailleur s'est fortement prononcé an faveur de l'autonomi paroiala à osajet et indique le mouvement secret qui met n danger l'indépendance du commission rolairesde l'Association.
"Ce n'est pas parce qu'une administration scolaire va mal que toutes doivent être suppri-mées", conclut-il, au milieu des applaudissements de tous.
Il cite des chiffres d'évaluation et d'élèves pour montrer l'importance de l'Asocation ducommissions indépendantes.
Monseigneur Roy, V. G., supplie les commissaires d'enlever tous prétextes à leurs adversairesen administrant bien leurs écoles. Il insiste avec émotion sur le travail acharné en sous-main quise fait pour forcer l'annexion des commissions indépendantes et cita ds commissions qui damn lepassé ont fait du abus en vue d'annexion.
Ies congressistes décident ensuite de remettre à plus tard le projet du pis-aller d'une fusionesancière avec la Commission catholique de Montréal.
Les résolutions et veux suivants.ont été ensuite adoptés à l'unanimité:
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el lat dleuxième assemblée (le lit première Conv~ent ion (les Commissionîs wcolairesla,
diautes dle Mont réal et de la Banlieue, tenue le t rente et uniènme jour dle janvier mi]î neuif
quinze, danîs lit malle du Cercle Paroissial, Boulevard St-.lîîseph, Monîtréal, à huit heures it ir,

moslat présidlence de Monseigneur G-MI. Lllailleur, président de l'Association des&aîeus
scoilairesî, trente-six conmnissions scolaires s'unissaienît fermement pour voter à l'utnanimité à
résolutjin sutivante:

l' At tendu que les contribuables, de lat presqlue tot alité dcs Commisjsions scolaires, ut de,.contribuables de Montréal se sont déjà pronuoncés vit faveur (le l'autonomie des dites C'îîam,,.
iluons lors de lat (onoinission Rloyale d'Enquêôte établie puar le Gotuvernement Provincial;

20 At tenadu que malgré cette expression maniifeste d 'opinion populaire, des rumeurs d'ellîîîe.
ion ýen bloc à lit Conumission Scolaire centrale du, '%unt réal semblent persister en certaine lieux:

3* At tendu (lue le systètne des Commissions, Indépendantes, étant à base paroissiale, est lepîlus î% tint tîgcux pîare qu'il donne aux parent m un droit itnAdiat et une part icipation lus dîr(.,t
à l'éducation de leurs enfants;

4' Attendu que par une telle fusion, les rui îribuailes (le ces munîicipalités scolaires îucrdrai.uuî
le contrôle de leurs écoles;

à* Attenîdu que la perspective d'une annexion à la comsmission de Montréal t'evient p.ir
quelques conmttissaires un pîrétexte aux dépenses inconsidérées;

6' Attenîdu qu'il n'est pasi prouvé que les petites mnunicipalités scolaires sont plue mal la.
nistrées que les grandes;

70 Attendu que les griefs prétendus ou vrais formulés conître certaines Commissions iîuî'léîîua
dittes pîeuvent être facilement redressés autrement que par une fusion;

S' At tendlu que les dits griefs sont loin, en tout cas, de couvrir une majorité îles dites îîîoini.i
sions;

0i' Attendu que, étant donnée d'un c'ôté, la bonnie volonté mantifeste île tous lesC'îîîîs
suires réunis en convention, et, de l'autre, lat garantie d'une surveillance plus efficace de lit li (l.
bureau de l'instruction publique, il serait facile de mettre fia à toute opération non désirabile;

100 Attendu enfin que les commissaires et les trésoriers, des trenîte-six coîmmissions, eelltîîrvq
sus-mentionnées sont encore pleins de confiance dans l'esprit de justice et le lbon vouloir ilîs4 tj-
vernants de la province de Quéfbec;

Il est résolu à l'unanimité que les dites Municipalités scolaires dont les noms suivent îlécla-
rent s'opposer de toutes leurs forces à toute annexion, garder jalousement, leur autonomie comp1 lètîe,
rester dans le Statu Quo, et faire connaltre à qui de droit leur inébranlable déterminatifin:

MeUr&aIHohelam St-Henri de Montréal.
Motréal-Drion,: St-Denis, fit-Edouard, St-tienne, St-Jean-Bercbmans.
Moatréal-Laurer: L'Enfant-Jésu; St-Georges, St-Jean-de-la-Croix, St-Jean-Baptiste.
Montréal-Masuaaem.e Hocheltaga, St-FuA-olano, Côte Visitation, St-Gregoire-le-Tuau.
MonesUéLoml:i Lonkgue-Pointe, Ville St-Bernardin, Villeray, Ste-Cécile, St-Josei-de-

Bordeaux, Abuntsie-Youville.
Mea*réal-Westmow.*: Ste-Clotilde, Côte des Neige@ (S. Pascal Baylon) Côte des Neiges (Notre

Dame du)>, Notre-Dame de Grées.
comau Masoneale: Ville Maisonrneuve.
Comté Jacques-Carfter: St-Laurent, St-Pierre-aux-Liens, Très-Saint-Sacremient, J*chine.
comté Wes*mounL. St-Léon-de-Westmount, St-Viatour-d'Outremont, Ste-Medeleine, Ch-

teau St-lere.
Comté Jacques-Caier: Rivière St-Pierre (Verdun), Ville St-Paul, Côte St-Luc. Côte St-.MichaI. s
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A la deuîxiè me it.-r Il,.< l lit prelliière ('neuindes Comsioîn , colaire., indépen.l'î,îtesîe Mnuitréjîl et (le la Banlieuje, tenue le trente et unième. jour (le jianvier mil neuf centi qInndans la salle du Cercle P:iri.ijl, lioîldevilral St -Jîîseph, Siont réni, à huit heures dui soir, sous ''la
Présidence de Monseigneur -I.L.elailleur, président de l'.%sucxiajt,, dles comissîins~j Scolaires,trente-saix Counmiaons scolaires m'unissent fermement pour voter il l'unaiitéd lit résolutionsuivante:

Attendu le désir de tous les commissaires de rendre aussi honnête et, aussi satisfaisagate queposslible l'admninistration de leur Commisssiot Scolaire;Attendu que dans plusieurs cas les eeerétaires-trtsorie.s restent en charge longtemps et pourcette rsison, deviennent à certains pointsa de vue administratifs, aussi importants que les commismires eux-mêmes, précisément à cause de leur expérience acquise;Attendu qu'il importe énormément que cette expérience soit juste, éclairée, légale et bien
Il est résolu à l'unanimnité, que demande soit faite à l'honorable Monsieur le Surintendant <le]'Instructioîn publique:
V De vouloir bien recommander au Gouvenement de cette Province la nomination d'uninspecteur financier avec pouvoir d'examiner, diriger ou rectifier au besoin la comptabilité et lesrapports dles dits m>erétaires.tr.mrers.
V De convoquer cri temps opportun, nmais bientôt, des conventions de secrécaireNsîré8orie-rean o msi,~, s oar s pir district it autren t, (où des hommes d'affaireas expérim entés enmatière de fiac cliepourront leur prodiguer des conseils spéciaux et pratiques;-3* De corriger, modifier et rendre plus explicites certainsi itenîs du blanc dii rapport annuelenvoyé aux serétaires, d'en fournir aux ('ommissiois Scolaires, au moins lieux copies au lieudu4O Exiger que les Commissions Scolaires se fasent donner de leur auditeur ou vérificateur unétat mensuel qui préparerait facilement à l'audition annuelle et renseigneraiît plus régulièrementlas Comimissaires ait su jet de leurs affaires et de l'état du passif engagé out à engager.

Ill.-mprupils qcadaires

A la deuxième assemblée de la première Convention des Commissionîs scolairen indépen.dantes de Montréal et de la Banlieue, tenue le trente et unième jour de janvier mil neuf centquinre, dans la salle du Cercle Paroissial, Boulevard St-Joseph, Montréal, à huit heures dit soir,
sau la la présidence de Monseigneur O.-M. LePailleur, président dle l'Association des Commisaime sacolairesi, trente4aix Commissions scolaires s'unissaient fermement pour voter à l'unanimitéla résolution suivante:

Attendu qu'il est pratiquement impossible aux Commissions scolaires d'attendre la percepo.tien de leurs revenue avant de commencer leurs constructions et qu'en conséquence elles doivent,an pareil cas, contracter des emprunta;Attendu que la loi scolaire qui régit les emprunts, est claire et précise;Attendu qu'il importe sérieusement que ces articles du Code scolaire soient suivis en
tmu pointa par toutes et chacune des Commissions scoWare, afin de garantir la bonne admns.tration danm les questions de construction, de mode d'emprunt, de service des intérêts et des rem-
boursemnl à être effectuée, afini de tenir toujours sage l'équillibre entre les besoins pédagogiquesd'une part et l'actif et le passi d'autre part,Attendu que pour obvier aux difficultéis possibles d'embarras financiers, il est inutlla,,natsgagéré de faire une nouvelle législation au sujet des emprunts scolaires;Il est résolu d'affirmer au Gouvernement qu'une nouvelle législation pourrait être dangereseau progrès scolaire autant qu'aile serait inutile de complications et qu'il suffit de voir à ce que lesCilmmalgagons suivent non seulement la lettre mais l'esprit de la loi, qui n'autorise les emprunta
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qu'en autant qu'ils sont motivés et financièrement balancés par la garantie raisonnable du pale-
ment de leurs intéréts et de leur amortissement, outre les dépenses nécessaires d'administration.

I V.-L'Economie scolaire

Attendu que le cher pays canadien est d'une immense richesse, et que le peuple canadien,
français pourrait, de ce chef et grâce à son talent, à son travail industrieux et à son endurance
occuper une position prépondérante d'influence;

Attendu que le peuple canadien français n'arrivera pas au degré voulu de richesse et d'n-
fluence tant que son amour du plaisir et des jouissances ne sera pas enrayé ou dirigé par une saine
éducation d'économie, de prévoyance et d'épargne;

Il est résolu unanimement que t outes les Commissions scolairess'autorisant de la loi de 1909
établissent en leurs écoles des Caisses d'Économie scolaire, conformément aux règlements et
formules adoptés par le Département de l'Instruction publique;

Que le Département d'instruction Publique soit prié d'exiger un rapport des Caisses d'Écono-
mie scolaire déjà établies, de le publier et de primer et récompenser l'établissement et le bon fonc-
tionnement de ces Caisses dans toutes les Municipalités scolaires de la Province;

Que le Département d'Instruction publique avise à l'organisation d'un Congrès des Tréso-
riers des Caisses d'Économie Scolaire.

(Signé) MoNsEIGNEua G.-M. LEPAtLLEUR,
Président.

J.-A. BouRAssA,
Secrétair-géinéral

(Pour copie conforme)
H. BouaAssA, Sec.-Trés.

Montréal, 1er janvier 1915.

Les droits de la langue francaise dans l'Ontario

DoCUMENTS IMPORTANTS d

Paroles de S.G. Mgr Emard

Sa Grandeur Monseigneur Emard, évêque de Valleyfield, dans une magnifique lettre pasto-
raie qu'il adressa aux fidèles en leur offrant ses souhaits de Noel et de bonne année, faisait les
remarques judicieuses suivantes: Pr

"Et puis, à la suite de l'Angleterre, qui vient au milieu des douloureuses préoccupations de m
l'heure présente, de renouer avec le Saint-Siège les relations brisées depuis trois siècles, pourquoi Pa
d'autres pays, encore plus tenus de le faire par leurs traditions et par les croyances des peuples, ne
reviendraient-ils pas, en conséquence même de la guerre, de leurs égarements pour se rapprocher co
de l'Église et de son chef, par une courtoisie de rapports qu'une politique dévoyée et malheureuse E
avait depuis quelques tempe suspendus? etj

"Et pourquoi nous serait-il interdit d'espérer voir à cette même occasion la fin de cette sorte
de guerre civile des lmes qui sévit en beaucoup de pays, et ne nous est pas complètement étran- an
gère? d

Elle se livre depuis trop longtemps déjà autour de ce qu'il y a de plus intime et de plus sacré,
pour les familles et pour l'Église.

Elle n'a d'autres causes que des préjugés désormais indignes de se montrer au sein de la nation
canadienne. Quand les esprits et les coeurs ont été partout soulevés par une même pensée et un Not
même élan d'égal sentiment loyal, quand tous se trouvent en présence d'un danger possible et ha r
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m la poussée d'un égal patriotisme, ralliés autour d'un môme drapeau, pourquoi l'abus de laseule force numérique infligerait-il plus longtemps aux plus faiblesabandon pratique ds droitsessentiels en apparence les mieux garantiae
"Pourquoi ne leur rendrait-on pas enfin la liberté complète de procurer à leurs enfants l'édu-

cation exigée par leurs croyances, et conforme à leurs traditions familiales."Là est la justice; là serait la paix. On serait, au cours des événements pénibles et inquié-tante que nous traversons, en droit de l'attendre du concours de tous les hommes de bonne volonté.On verrait alors dans toute l'étendue du Dominion comme dans cette province de Québec, l'har-monie établie,pour le plus grand bien de tous, sur le respect sincère et effectif de toutes les aspira-tions légitimes."

TéauoroNAGE DE L'UNivEsîrà LAVAL Dg Qof.BEc
Monsieur A.-T. Charron,

Président de l'Association canadienne-française d'Éducation d'Ontario.
Monsieur le Président,

La lettre tout à la fois ai forte et i pondérée, que Son Éminence le Cardinal B3in vient d'a-dresser à Monseigneur l'Archevque de Montréal, au sujet de la question des écoles dans Ontario,a été accueillie dans tout le Canada français avec une satisfaction et une fierté légitime.Ces nobles paroles sont une revendication calme et juste des droits imprescriptibles que nousgarantissent non seulement la nature et le bo sens, mais encore l'usage et la constitution inter-prétée dans l'esprit qui l'a die. C'est aussi, pour nos compatriotes de là-bas, avec une approba.tion sans équivoque, un appui et un encourageent dans cette lutte suprême où ils cherchent nonpa seulement à défendre leur langue, mais encore à protéger leur foi dont cette langue est le véhi-cule, l'interprète et la gardienne.
Avec tous ceux que les lois de la justice et du "fair play" ne laissent pas indifférents; avectous les vrais Canadiens, qu'ils soient de langue française ou de langue anglaise, l' Université Lavaln éprouvé une joie sincère à l'apparition de ce document qui restera l'une des plus belles pages denotre histoire.

Chancelier de notre université, l'nEminentissime Cardinal Archevêque de Qu3bec a exprim6,d'uns façon magistrale, des idées et des sentiments qui sont, nous sommes heureux de le
déclarer ici, les idées et les sentiments de l'Université Lavai elle-même; et celie-ci reste dine sonrôle et croit même remplir un devoir en faisant publiquement siennes ces parle- d'or qui viennentde tomber des lèvres de son chef vénéré.

Par son ge etsapoio parsa charité comme par ses fonctions, l'Université Laval se trouve
à la tête de l'enseignemtent français au Canada. Fille du S.lmin tire da l ià)a.-, a-11 la'., di leipremiers temps, les gouverneurs anglais laissèrent toute liberté, cette institution a été créée pourmaintenir sans doute et sauvegarder en ce pays la religion catholique, lois aussi pour perpétuerparmi nous les lettres françaises et pour étendre sur toute la race le rayoninment de leur inluence.Sa Majesté la Reine Victoria, de très illustre mémoire, par l'octroi d'une charte généreuee, aconstitué notre Université gardienne de cette culture frnçai e où tout Canalen de sag frauçaistrouve l'aliment de sa vie morale, culture à laquelle noua tenons pr tous le liens de anutre paniéeet par toutes les fibres de notre coeur. De par sa charte l'Université Lavil n'es p ti mm e alig te defaire, dans ses leçons, une part à la langue anglae Et pourtant, avec une largà ir J oelrit etn sens pratique qu'on nous permettra de rappeler ici, elle a voulu, d'accord avec tous se collègesClassiques affiliés, que ces mêmes institutions fussent bilingues, et qu'aucun élève ne peut être admisaux honneurs du baccalauréat sans justifier d'une connaissance suffisante de l'antgletr.C'est le propre des peuples civilisés de rechercher dans le contact des autres races et dns uneMtaine réciprocité de langage un échance de connaissan utiles et de lumières bienfaisantesNotre université française n'a pas cru s'amoindrir en favorisant chea etle l'étude de l'n4laia, al races de langue anglaise n'ont rien, croyons-nous, à redouter du voisiag et des prorà. d'une
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langue que parle leur propre souverain et que les esprits les plus cultivés du monde se font gkre
de connaître.

Au reste, les directeurs de l'Université Laval, conformément aux règles d'une saine pédagogie,
veulent que l'enfant apprenne d'abord sa langue maternelle, et que la formation de son emni
s'accomplisse par des méthodes et avec des maltres qui soient ceux de sa race et de sa langue;
toute autre façon d'agir serait à leurs yeux, non seulement une injustice vis-à-vis de'fiIrillm.
mais une discipline scolaire infructueuse et erronée.

C'est pourquoi, avec tous les esprits impartiaux, l'Université regrette li situation déplorale
faite, depuis quelques années, aux écoles canadiennes-françaises d'Ontario. Et c'est piourltia
aussi, elle ose joindre sa voix à celles qui s'élèvent de toutes parts en faveur de la minoritd oneitiariene
opprimée.

Dans cette lutte pour le droit et pour la langue, l'Université Laval tient à assurer lem val-
lants champions d'une si belle et si noble cause de ses profondes sympathies. Et à ce ténoignase
d'approbation et d'encouragement, elle joint l'expression de ses veux les plus sincères pour qu'un
nouveau règlement, basé sur la justice et l'équité, vienne au plus tôt rétablir l'harmonie entre (les
races diverses faites pour s'entendre et destinées à jouir des mêmes droits et de la même liberté.

L'UNIvERsîT LA% AL
Par le Recteur:

AMhn*E GoIsELiN, ptre, P. A.

Québec, 16 janvier 1915.

Académie Saint-Vlateur de Jollette
Sur l'invitation réitérée de la commission scolaire de Joliette, M. l'Inspecteur générab u bmité

cette institution, le 9 mars dernier. L'Eiode du Nord du 11 de ce mois dit ce qui suit le cette
visite:

"Mardi le 9 mars, M. C.-J. Magnan, Inspecteur général des écoles pour la province de Québec,
a visité notre Académie Saint-Viateur.

"M. Magnan était accompagné de M. l'inspecteur Paquin, de MM. les Commissaires (ois
Guilbault, président; B.-A. Lavallée, et J.-M. Mondor, secrétaire.

"M. l'Inspecteur général a visité les onse classes de l'Académie, il a questionné le. élèv e sur
les matières des différents cours; ceux-ci ont répondu avec aplomb et intelligence.

"Après la visite des classes, les élèves se sont réunis dans la grande salle d'étude. M. Magnas
félicita les professeurs de leurs excellentes méthodes d'enseignement et de la bonne discipline qui
règne dans la maison. "Les élèves, dit-il, se tiennent bien en classe, ils répondent avec assurases
aux questions, il@nesont ni gênées, ni effrontés". M. l'Inspecteur donna des conseils pratiqu.e aux
élèves sur leurs devoirs envers leurs bons parents, leurs mattres dévoués, il insista sur la né,cuaité
pour eux d'acquérir une bonne éducation et une instruction solide.

"M. Magnan adressa des compliments à MM. les commissaires, loua leur dévouemnew et
leur esprit d'entreprise. e

"M. Osias Guilbault, président, prit la parole et en termes choisis, remercia M. l'linspesieur
général de ses félicitations à l'adresse de la commission scolaire de Joliette et invita M. Magnas a
à revenir bientôt voir nos enfants. à

"Ls élèves entonnèrent l'hymne national "O Canada", et M. l'Inspecteur général se re ira.
emportant un bon souvenir de s visite, et laissant aux professeurs et aux élèves des marqse Is
touchantes de m bonté et de m sollicitude pour la jeunese." Pl

Les écoles de la ville de Valleyfield
Nous lisons dans Le Dse<r du 3 février dernier dà
"Valleyfield, 3.-Proftant de son séjour dans notre ville, où il a fait une visite oficielle à il

1 'eole normale, M. l'inspecteur général Magnan, en compagnie de Sa Grandeur Monseigneur
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Emard, a visité toutes les écoles de Valleyfield, lundi le ler. Monseigneur Emard etl'nspeeteurgénéral, n'ont pas caché leur admiration pour la bonne organisatiun des écoles de notre ville.
"Lundi soir, au Séminaire devant une nombreuse assemblée, prsidéce par Sa GrandeurMonseigneur Emard et organisée par la Conférence de Saint-Vinent de Paul de notre vile, M.Magnan président général de la Société de Saint-Vincent de Paul au Canada, a donné une intrue-tive conférence sur l'organisation et le but de la Société de Saint-Vincent (le Paul. Après laconférence de M. Magnan, Sa Grandeur Monseigneur Emard adressa aussi la parole pour enau-rager la belle ouvre de la Conférence Saint-Vincent de Paul, établie à Valleyfreld.
"Après avoir passé la journée en examen à lEcole normale, M. Magnan a bien voulu accep -ter l'hommage d'une jolie séance qui a eu lieu, hier soir, au cercle Emard, sous la direction du zélé

visiteur des écoles de V'alleyfield, M. Frappier. Les élèves des écoles de la ville interprétèrentavec succès des morceaux, saynètes. Le dévoué président de la commission scolaire adressa laparole et souhaita la bienvenue à l'Inspecteur général, et M. le visiteur présenta aussi une adresseà ce dernier au nom du personnel enseignant de Valleyfield.
«L'Inspecteur général répondit à M. l'avocat Laurendeau et à M. Frappier, se disant heureuxd'assister à une réunion où les commissaires d'écoles, les parents, les enfants et le personnel ensei-poante trouvaient réunis. il traita de l'importance de l'éole primaire et félicita la commissionmeolaire de Valueyield pour le èle intelligent qu'elle a déployé dans l'organisation de useécoles. Il loua fortement la compétence du visiteur des écoles, M. Frappier, et félicita les com.Mnairs de s'être assurés du concours précieux d'un visiteur zélé et parfaitement qualifmi. M.Magnan félieta les parents pour l'assistance remarquable des enfants à l'école et loue ces dernier.peer leur belle diction.
"IL'Inspecteurgénéral félicita particulièrement le visiteur des écoles et les commisaires pouravoir établi dans chaque classe de garçons la eSiété de Tempérance et d'avoir fait place à l'en.weignement anti-alcoolique dans l'école.
"M. Magnan traita en terminant des relations qui doivent exister entre l'école et la famille etamercia le nombrex et distingué auditoire, où se trouvaient plusieurs membres du clergé, pourM cr isJ ympathie."

les écoles de Valleyfield sont bien organisées. Citons à ce sujet un passage de l'adresseprésentée à l'inspecteur général:
,,la commission solaire de Valleyfield donne l'instruction à près de 2,000 enfants répartisentre 0 écoles dont 4 pour les gerçons et 4 pour les filles et une école mixte pour les enfants catho.liques de langue anglaise. Ces écoles, dont 2 modèles, renferment 35 classes.
"Dans votre visite: M. ''Inspectew général, vous avez été à même d'en voir le fonctionne.mnt, le. scieux locaux et l'air de gaieté et de propreté qui y règnent partout."Le programme d'études est le même dans toute section, mais les moyena employés poursonexécution peuvent varier à l'infini.
"D'abord nous faisons servir les différentes branches du programme à l'unique fin d'inspireraux enfants des sentiments d'honneur chrétien, faire pénétrer, bien aant dans leur eour l'amourdu sol natal; leur faire apprécier les bienfaits de la santé et leur inspirer l'horreur de l'ivrognerie."Tout en suivant le programme de l'Instruction publique, au commencement de chaquefnestre, nous définissons clairement, au corps enseignat, le programme de chaque degré; nousProfessons l'enseignement concentrique pour toutes le matières; nou n'avons qu'une seule divi-son par classe et nous cherchons à donner la plus grande somme de bagage intellectuel au plugrand nombre d'enfante, tout en ne négligeant pas les retardataires et les moins doués; nousséparmus avec soin le tableau de l'emploi du tempe; nous donnons tout le tempe voulu au journalde préparation de clame; de plus, nous avons l'étude obligatoire tous le matins et soirs, avant et&près la classe; les classes modèles ont une heure d'études, toue les soirs.

"En outre, nous exigeons les devoirs journaliers à la maison, car nou considérons le travailpDsnon, même à l'école primaire, comme de la plus haute importance.
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"Pour stimuler le travail de élèves, nous faisons publiquement la lecture des notes mensuelle,mous avons établi le congé du mois pour tous ceux qui ont la note T.-B. pour le travail et la con-duite.
"Nous avons deux concours par année, à Noel et à Piques, entre les différentes écoles."Le résultat des examens écrite et oraux est donné publiquement, puis l'école vainqueurpromène solennellement le drapeau à travers les rues de la ville. Ce drapeau, don de la corrïn-sion scolaire fut bénit solennellement, il y a 8 ans, en l'église cathédrale.
"A Noel,nous préparons une séance récréative où nous donnons le résultat des examens. Ce,séance à un double but: dégourdir les enfants et donner plus d'éclat aux examens, elle est offe-rgratuitement aux parents et aux amis de l'enfance.
"Un autremoyen pédagogique pour tenir les enfante au devoir, c'est la formation d'une so6 emdite de Tempérance parmi l'élite de nos écoliers. Cette société dont la devise est "De se conduireen enfant chrétien", renferme 200 membres.
"L'inscription et l'entretien ne coûtent rien aux membres. Messieurs les commissaires n,,,wont donné généreusement le. drapeaux et les insignes. Tous le. ans les amis de la jeunesse nousfournissent les moyens de récompenser largement ceux des membres qui ont observé fidèlenterales règlements.
"Depuis troisans, lapopulationa été à même de jouir du spectable de ce. centaines d'enfinrmontés sur des chariots, accompagné, de leurs mattres et mattresses, réveillant de leurs chnutpatriotiques les échos paisibles de nos villages environnants, dans leurs excursions lointaine,méritées par le devoir accompli et le. promesses tenues.
"Nous prenons, M.l'Inspecteur général, tous les moyens fournis par la sains pédagogie porfaire travailler les enfants et obtenir d'eux le meilleurs résultats possibles.
"Nous faisons des exercices gymnastiques dans toutes les lèse année et les classes enfantinem,

et ai le gouvernement nous fournit le. objets nécessaireS nous établirons des exercices militaire@
dans les clase. avancées.

"Notre tache serait au-dessua de nos forces si nous n'avions pas pour nous seconder le sèle êtle dévouement du corps ensignant tout entier.
"Noua tenonsà le proclamar hautement, nous avons un digne collaborateur dans la personnede M. Girard, professeur de l'école de Salaberry dont les élva figurent avec avantage dans

nos grandes institutions financilees et induatrielles. Touale. ans, dans cette classe, malgré ffe85 élèves, plusieurs viennent décrocher le diplôme commeil, bien qu'ils soient obligées de een -server les 2-3 de points sur toutes le. matières enseignées.
"Les institutrice. sont aussi de. précieux auxiliaires à l'àeuvre éducatrice que noua pourmu-vons. Presque toutes font la clam. par vocation. Plusieurs d'entre elles enseignent depus

80, 25, 20, 18, 15 et 10 ans, s'est done vous dire qu'elle ont, non seulement l'expérience, niai
aussi l'attachement à leur classa et à leurs élèves. Leur saule consolation repose dans le devoir
accompli et la piété.

"Tous les jours, elle, sont là, de 8 hre, du matin à 5 heures du soir, faisant une heure de plusqu'exige la loi scolaire. Elles le font par dévoumaent, pour l'avancement des enfants confiés àleur charge. Nous qui asomes en rapports constants avec elles, nous ne pouvons nous laer
d'admirer leur sals et leur générosité.

"Devant vous, M. 11nspecteur général, qui connaissss plus que tout autre le travail obscur et
si peu r(munéré de nos chère. institutrices, appelées à juste titre des seconde. mamans, nom
nous permettcns de le. désigner à la générosité et à la reconnaissance de la commission acolai.

"Cependant, messurs les Cou.aismaires ont eu, lan dernier, un geste généreux en mettant
à $800.00 le salaire de plusieurs d'entre elle. et en élevant substantiellement le minimum du
salaires.

"Je termine, M. l'Inqectu général, en attirant votre bienveillante attention sur le. menbu.
de la coinmission scolaire. Comme vous aves pu an juger par vous-même, meesieurs à%
con:mssaires ne négligent rien pour la bien être et la sécurité de enfants.

"Nous leur devons e. témoigaga publie qu'ils sont unis et marchent de conert ave. le ecspu
enseignant, donnant à osm tute l'autorité et la enidération qui fait ma fore. et auss"."
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LE CABINET DE L'INSTITUTEUR
Le Canada agricole

Le quatrième volume relut if au dernier recensement officiel du Canaida, et qui vient d (i republié, traite doe Fagriculture; on y trouve des statistiques très intéressantes, d'autant plus que lacrime économnique (lui sévit actuellement dans le monde entier, par suite de la guierre, fîîvori"c lemouvement du retour à la terre.Nous avons là des chiffres précis sur les fermes cultivées, (le'm diverses provinces dii Do"minionet mur lem produits (le toutes sortes qui en sont sortis, de 1901 -à 1911.E'n juin If)], l.a Saskat clcain avait 28,'642,ttt85 acre> (le terre en culture, suit 60 ,ý dle soiesol cult iv'aile; l'Ontario en avait 22,171,78-1) acre, soit 4K,; ; l'Alberta, 17,751,ttt9 acres, soit 00%;la province de Québec, 1.5,013,267 acres, soit 2OC1ý; le Manitoba, 12,228,Ï33 acres, soit 60%; laNouveIIe-Èýcosse, 5,260,4,55 acres, soit 07,; le Nouveau.Brunswick, 4 537,999 acres, soit 60%;la Colonmbie anglaise, 2,540,011 acres, soit 10%; l'île du l'rince E'douard, 1,202,354 acres, soiton%.
De es chiffres il ressort que des 358,162,190 acres de terre arable du Canada, il y en a seule-ment, 109,948,M88acres en culture, soit 36 p. c. Il reste donc, dans nos diverses provinces, 218,213.202 acres de terre vierge, propre à la culture, qui attend d'être fécondée par le travail pour rappor-ter des fruits abondant..
Si l'on considère les développements agricoles accomplis en Canîuada au coitra de lia dernièredécade dii recensement, on constate que, de toutes les vieilles provinces de lat Confédération,Quuébec est celle qui a fait le pltus de gain, ayant augmenté se terres cultivées de 1,169,092 acres,soit 8.01) p. c. Ontario n'a accru les siennes que de 822,261 <tires, soit 3.8.5 p. c.; la Nouvelle.lfeow'. de 179,554 acres, soit 3.&,3 p. c.; le Nouveau-Brunswick, de 94,»9 acres, soit 2.13 p. c., etl'île (lie l'rince Edouard, de 7,846 acres, soit 3-5 de lp. e.

Le chant à la petite école
Le moisd'avril nious ramène les beaux jours et nous ne sauriî,nN iux, tfaire que de nous mnettrePei harmonie avec la nature pour faire chanter le printemps.Le petite ronde ."Muguet et Marjolaine" plaira certainemîent aux enfaints. L'un d'euxdevra faire "le Papillon" dans le dialogue, et il conviendra de choisir pour ce rôle une des meil-ceures voix. Toit, lep autres feront 'les Enfanits' et aurouit soiii dle bieten<ir leur- voix pour <lueà.tionner le joli Papillon.

Avant d'entreprendre le chant, il est nécessaire que tuît so)it buieni complris, <air il est inl1s.mi-file que les enfants chantent avec intérêt et avec goùt, s'ils ne moisissent pas le sens (le ce qu'ilsdisent en chantant. On devra donc s'assurer qu'ils savenît ce que sont le Jluiiiit et laàura-line. fleurs printanières aussi bien que les boutlons d'or. Quoiqu'uil n'y ait îuu<s de efiînsiruetions dephrases bien dlifficiles, quelques tournure cumme "ils sowi lieureus, ,,î'uoît.u/ di(, tous lem deu',"auront besoin d'explications.
Lat mélodie est très gracieuse et bieni facile; lat phrase est comîposé~e de quatre membres indi-qués par des virgules au-dessus de lit portée. Il faut chanter légèrement et avec gaité. Les, chan-leurs dansent en rond en se tenant par let umainî, etle papillon se tient au mtilieu dansant et se tour-nant de cMtë et d'autres pour parler à tous.

Rien n'occuperaî miieux un momenit de récréation que cette Jolie ronude, et nus sommes lier-suadés qu'on ne rencontrera pas de difficulté pour la faire applrendre aux enfants.

IL NàNuoi,
Iuuspiefrc d'ieele
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3. La Enfants: 7. La Epfonta

Les voilà donc enfin venus,
Papillon volant dams la plaine,
In voilà donc enfin venue,
Puisque tu lu as vus.

4. &e Papaion

Ils m'ont choisi Pou messager,
Le Muguet et la Marjolaine,
Ils m'ont choisi pour messager,
Moi vif et si léger.

8.L.Enfanis:

Ne t'ont-ils pas chargé pour nous,
Papillon volant dans la plaine,
Ne t'ont-ils pas chargé pour nous
D'un mot aimable et doux?

O. Le Papillon:

De vous revoir ils sont heureux,
Le Muguet et la Marjolaine,
De vous revoir ils sont heureux
M'ont-ils dit tous les deuxl

Et que nous ont-ils apporté,
Papillon volant dans la plaine,
Et que nous ont-ils apporté
De bon pou cet été?

S. Ie Papilon:

Il@ vous apportent lu beaux Jours,
Le Muguet et la Marjolaine,
Ils voue apportent lu beaux jours
Que vous aimes toujours.

9. Les Enfants.

Ils nous apporteront encor,
Papillon volant dans la plaine,
lis nous apporteront enoor
Liâlas et boutons d'or.

10. Le Pap'lo:

Ne sont-ils pas amis constants,
Le Muguet et la Marjolaine
Ne sont ils Pas an" coasanta
Ici, chaque printemps?

11. Les Enfanwa
Avec toi nous irons lus voir,
Papillon Volant dans la plaine,
Avec toi nous irons lus voir
Bien sùr avant ce soir.
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La guerre
Depuis le mois dernier, lem faits principaux sont: le succès des alliés dans les Dardanelle<,succès qui font prévoir la chùte prochaine de Constantinople; le blocus effectif maintenu par les

flottes anglaises, privant l'Allemagne des secours du dehors; les succès lents ifais constants destroupes françaises, et enfin la prise, par les Russes, de la forteresse autrichienne de Przcmysl, le21 mars.
11 mars Joffre, le général en chef des troupes alliées, serait à la veille de frapper un grandcoup, et l'Italie semble pencher de plus en plus vers les alliés.
Aujourd'hui (21 mars) dans toutes les chapelles et églises catholiques du Canada, des prièrespubliques ordonnées par Sa Sainteté Benoit XV ont été laites pour demander à Dieu <le rendre lapaix à l'Europe.

LES DARDANELIUN

Voici quelques notes historieo-géographiques sur le bras de mer que force depuis quelquessemaines les forces anglo-françaises:
C'est un brvs de mer étroit, séparant l'Europe de l'Asie, l'Europe étant à la rive droite,dams le sens du courant qui va de la mer Noire à la Méditerranée, et l'Asie à la rive gauche. JesDardanelles, c'est l'antique "Hellespont" des Grees, le "Détroit de la mer Blanche" des Osmanlîs,

et es passage qu'on nomme encore "Détroit de Gallipoli". En un mot, cet étranglement du flotmarin entre deux continents doit être considéré comme une sorte de fleuve coulant réellement
d'un amont, qui est la mer de Marmara, à un aval, qui est l'Archipel ou me Egée. C'est par luiqu'arrive à la Méditerranée, l'excès d'eau s'échappant de la mer Noire par e Bosphore de Cns-tantinople, puis s'amortisan=t dans la mer de Marmara, qui fut la Propontide.

Long d'un peu moins de 45 milles, c'est en amont et non loin de Gallipoli qu'il commence làoù la mer de Marmara, déjà fort rétrécie, s'atténue décidément en un fleuve, salé, de atviolent. A droite, la rive européenne est commandée par l'ancienne Chersonse de Thrace,aujourd'hui presqu'ile de Gallipoli, péninsule de 56 miles de longueur, dressent des monta nueentre la mer de Marmara, les Dardanelles et le Golfe de S gos-ce pédoncule est la clef des Daua-celles, par conséquent de la mer Marmara, du Bosphore et de Censtantinople en venant de laMéditerrannée; de vieilles redoutes, des forte restaurées, des ouvrages récents, des batteries,
des torpilles immergées, défendent le passage.

Le rivage asiatique est plus animé, plus varié que le rivage d'Europe; ses collines se relèvente arrièra.
C'est ce fameux passage que forcent actuellement les flottes anglo-françaibu.C'est tout près de là qu'était située autrefois la fameuse ville de Troie.la nom de Dardanelles vient de Dardanus, un héros grec qui régna dan ce contrées et quidonna son nom à la dynastie royale de Troie, même à tout le peuple des Troyens (Dardanideq.

Les Caisses d'économie scolaires
Rous le auspices de la loi de l'Instruction publique (amendement de 1909), les Caisses d'éco-sentie scolaire augmentent en nombre chaque année.
Nous sommes heureux de publier aujourd'hui des renseignementsur deux caisses importan-te, l'une de Québec, l'autre de Montréal: la Caisse scolaire de Limoilou et la Caisse scolaire del'Enfant-Jésuas.

LA CAISSE SCOLAIRE DE LIMOILOU, QUÉBEC
Nous citons le Bdletin parouisel de Saint-Charles de Iàmoilou.la "CuaU SCOLU" de Limoilou a été fondée le 27 octobre 1910, à l'Académie St-Charles,dirigés par les Révérende Frères du Sacré-Ceur, puis quelques jours plus tard, à l'Académie St-
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Josepl, dirigée psr les Révérendes FSurs Fervantes du Saint-CSur de Marie. Cette'an,w,nexiste, dans nos écoles, que depuis 3 ans et déjà on a remarqué un grand changement parlui te-enfants dont un bon nombre ont acquis une certaine habitude dle l'économie.Voi commaent fonctionne notre "CAIssE SOOLAIIEI". Ce sont les élèves du Cours mon,ceal qui, -ous la direction de leur maître, trésorier de la caisse, reçoivent matin et midi les (îdes enfants. Nl font les bordereaux, les entrées dans le Grand livre, dans le livre de i'uscmir le livret que chaque enfaint cet obligé de produire à ses parents lorsqu'il fait , ed('îsf. Chaqtwsemaine, le trésorier dépose à la banque les dépôts des eîfauts et dès qu'un enfant a (conosisé' llpiastre, il reçoit un chèque qu'il va lui-méine déposer à la "( roose lianque" comme ulivsut lepetits. Ici, la Caisse scolaire fait affaire avec la Cnisse d'É~conomie dont le symjsîthiquse gérsiest hl. Félix Gilbert. Rien de plus curieux que de voir certains petits bonelionîunes, relvilTiutttout joyeux de la banque où on les a traités commse dles honmmes d'affaires, tenant bien Isusîs lnrjoli livret de banque et montrant à qui veut le voir le montasnt qu'il y a d'inscrit. <.Voici le rapport financier de notre Caisse Scolaire depuis le 27 octobre, lIOýasi 27 nai, 1fIN
Dépôts des élèves....................................................... 

2,241 72Intérêts déposés ......................................................... 
896

Total des dépôts....................................................... 
1 2,250.48

Montant des chèques donnée aux élèves ................ .................... I 1,967.80Retraits faits psar le. enfants pour dive, besoins.............. .................. 140Intér aretirés pour payer lu livrets, le@feuillets, leu lIvr (l la Case ofrtet .

Tot al des dépôts.......................... 
......... 220.ô

Total des retraites. . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. . . . . ...... 2,15tqtt02Balance à la Caisse d'Émnomie........................................... 
$ 120 Ms

MO0 élèves, 400 garçons et 400 fille, déposent à la Uain Scolaire.

CAISSE IYÉCONOMIE8OOLAIRE D, L.'ENFAN'i'.T,11j

MoraéAI.

M(PN.sdejat,su,rr lii,

PrehytreInncrits 
Dépô,ts Montant.Prebytre..... ... ... .. ... .. ... ... ... l.i5 le semainie 55 S o.91

....................... .... 2e 3 !) '79

Académie du Boulevard ............. SN le rwi'saine 4761 8 Wu te

.................. 2e 414 -1 0

1416 S lI10.73
Peoek de la Providence ............................ 545 le semaine 325i S 1'22. W

2e " 207 44ft2

. . . . . . . ... .. . . . .. .. ..: j 2 8 0 4 6 .

902 8 218 E
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Académie St-I.oujs............................. .4 le Armaîni 177 1% 59. fi
.. . . . ... . . . . .. . . . .2, 1614 2 . 0

l'eayèr. ....................... ...... . . -k,5 l;E 19. 3

Académie dua Boulevrd.............................. 8.50 1111 lIN). 73É'cole de la Providence ........................... 51 (1 213. 57Académie Saint-Louis................................... 450 111 110

2,1(1(1 211 5>.1

ÉTAT GINéRAI.

5,415 enfanta ont été inscrite sur leu listes de la Cairse depuis mon tlisn,.

APrèm 7 ans et Il mois d'opératiîon

ltxtrs

AuéPte re...e ...u ........................................... 30.51
Aupts....te............................................ 8105.511~ .1

Iletrait pour ......................... ... ...
Dépôt an banque au crédt du enfate...... ........
Rectrait pour cause de mnrt ......................
L'épart ou besoins impérieux ............ ........ 53Retrait pour prêt à la commhalc Mboisir ..... ........ 1,000.0o)

$ 314,113.(13

Bakesaasag enom.... ....... S 422.00

SIbliqraphIe
"Bon Là.uaàom", Par l'abb Baeard.-Dhaio.a.m de 320 page, suivi d'exercices, ayant

pour but de corrig e haMWD ermomvieTWues, de reuidre le lanigage plus précis, d'enrichir le vocabu.
laie, de@ faire Omnar et de répandre baaUMaP d'éé a idiotismes, de oombattra l'anglicisme
par la galliolania, et.

C'ust le -Pmléniet de "Mu OAZas" et "lu FIaNÇAqu". Tout est pau ordr alphabétique.Oun y trouver des mnodil d'ennmme bilingues et une peande quantité de termes commerciaux
que l'auteur a rectueilli. en Europe. Ena e., la éivmen retireront un mervilleux profit.la annmantal - est fae et Wp"18la Aux bemaiatu et au traducteurs, il seam d'un peandsM'vdu- A l'oceaul il peut servi de dietionaire de synonyfmes. l.m teomes français de labahl au camp, du gouret (hcekey), de l'autc.ebilium, de tanotagae, de l'tue" militaire eu.,eat &»ed.
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Ouvrage très portatif malgré ses 320 pages, ce volume plait à l'oil par sa forme et sa couver-ture en deux couleurs. Ce serait faire acte de patriotisme que de le distribuer comme récompenseà la fin de l'année scolaire, et, à ce titre, on peut l'obtenir à très bas prix en le demandant par quan-tité.
Prz: 30 sous (cents);franco: 37 sous.
On peut se procurer le DIcTIONNAIRE DE BoN LANoAoE, ainsi que EN GARDmI et EN FnaN-çAis en s'adressant aux libraires ou à l'auteur, l'abbé Etienne Blanchard, Presbytère Saint-Jac-ques, 331, Ste-Catherine Est, Montréal, P. Q.

PRINCIPEs D'ÉDUCATION CATHOLIQUE, Par le R. P. M. Meschier, SJ. Petit volume pré-cieux renfermant des notions claires et précises sur la formation de l'Inlligence, de la Volonié etdu CSur. Aussi des chapitres instructifs sur l'éducation et la formation de l'Imaginatio, la for-mation du Caractère et l'éducation du Corps.
Cet ouvrage est en vente à la librairie J.-P. Garneau, rue Buade, Québec. PriZ: 40 ceintn; -franco: 45 centins.

En vente aussi à la librairie Garneau, rue Buade, Québee:

Lx mois oxa FauITS, par un Religieux de l'Ordre des Prères-Précheurs, 1 volume in-16 de 356pages. Prix: 1fr. fi.
La nouvelle édition de ce petit livre est honorée d'une lettre du T. R. P. Monsabré. L'ou-vrage est un hommage à Notre-Dame du Rmaire, à qui le mois d'octobre est spécialement consa-cré. L'auteur suit les quinse mystères et en fait l'objet de ses trente lectures ou méditations,pleines de doctrines, d'affections pieuses, de résolutions pratiques. Ce sont les fruits que l'merecueille et qui sont comme la suite du mois des fleurs, ou la nature et les chrétiens honorent latsmainte Vierge.
Cet ouvrage fait pendant au mois de Marie. On y trouve des pages délilieues, qui clairmtl'esprit, excitent la piété et portent à la sanctification de tous les actes de la vie.

(Reu Mariale)

MATMTNAUD LIT LA BIBLE, par M. l'abbé E. Duplensy. Un volume in-8° illustré. Priz:Sfr.50.
La famille Matutinaud n'a plus de secret pour l'infatigable et spirituel directeur de la Ripons,(revue mensuelle d'apologétique populaire). De Matutinaud il nous a présenté les Prêres et lesCousins, les Neteux et les Amis; il en connait les Idea et le surprend mime quand il lit la BileA travers ces six volumes, c'est constamment M. Duplessy qui prête l'oreille à toutes les objectionsde Matutinaud, mais qui se réserve à bon droit le dernier mot et la victoire finale. Dans unlangage courtois et amical, qui n'exclut ni l'érudition ni l'ironie, il dissipe les idées fausses et lespréjugés, mais il souligne surtout le côté absurde de certaines opinions ou théories. Le derniervolume que nous annonçons contient des chapitres fort instructifs sur oe qu'on appelle danscertains milieux les erreurs de la Bible; puis l'examen des sujets les plus critiqués par l'ignoranceou la mauvaise foi, tels que: histoire de la création du monde, longévité de l'homme, déluge,dp de la mer Rouge, manne du désert, renarda et mâchoires employés par Samson, cadrand'Eséchias et baleine de Jonas, etc.

ALLoCUTIONs POUS LEs JEUNEs GENs, par Paul Lademand, prêtre de l'Oratoire, agrégé del'Université, docteur ès-lettres, professeur à l'école Maillon. Première Série. 3e édition, 1volume in-12. Prix 3 francs.
Voici un recueil d'excellentes allocutions. Adressées à des enfants de petite division, ellessent admirablement adaptées à leu e et en mème temps la forme ne laisse rien à désirer; ellesont toujours été rédigées avec le soin que suppose une intelligence vraie du respect dû à la parolepublique et surtout à la prédication.
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Les titres des sujets traité,4 dlonnerunt une idée du cruterai de l'ouvrage. Ce sont: Attendre.Maintenir. L'Immacuîée..uonception. La itencontre. La crisc. saint joaeh. bCh eeJésus. La Délivrance. Le Témoignage. Dieu avec ntous,. La se ouhrse n hautrles coeurs. La Joie. La Reconnaisance. L'Atamône. la Foi. Connaltre Jésus. Le Patro.nage. Le regret.
Ces allocutions, très simples et trèm bonnes, très élevées et très pratiques, méritent de dev.enirdes modèles pour ceux qui ont à parler à des jeunes auditoires.L'ouvrage complet en 5 volumes coûte 15 francs,. (Chaque volume se vend séparéme~nt 3francs.

Images antialcooliques
A toutes le. institutrices qui en feront la demande, seront envoyée& gratuitement autant d'ima-ge. antialcooliques qu'elle. ont d'enfants dans leur clam. Écrives À:

LA LisîkaE, Casier 38,
Notre-Dame de Lévis,

Ouvlrages pédagogiques
On peut se procurer à la librairie Beauchemin, 70 rue Saint Jacques, Montréal, les ouv'ragespédagogique. qui suivent:

Achile, V.-A:
Traité théorique et pratique de méthîodologie, in-À, 480 pagea...................8 1.50Chanoine 0. Barbs.
Directoire scolaire À l'usage. des Religieuses enseignante.. Petit in-8, 650 pages ... 1 0IIÀ Congrès d'Educato, familiale (BcuIoele 1910):Éducation familiale avant l'Age d'école, in.12, 100 pages (Rapport)>...............as3Enfants anormaux, in-12, 150 pages environ (Rapport) ......................... 050Éducation familiale après l'Age d'école, in-12, 250 pagea (Rapport> ................ 1.0oÉducation familiae-Que.tions générales, in-12, 300 page. (Rapport) ............. 1.13Éducation familiale pendant l'àge d'école, in-12, 250 pages (Rapport) ............ o fLa Famille et l'Éducation. Comptes-rendu-, in-12, 200 pages (Rapport) .......... 1.00Étude de l'Enfance.-Pédolo.e, in-12, 150 pagea (Rapport) ..................... 0.6(Euvres diverse. ayant trait à l'enfance, mn-12, 100 pages....................... .aDocumentation, In-12, 50 pages envrn (Rapport)............................ 

0.20ChAarbonnaeau:
Cour de Pédagoge, in-12, 468 pages .................................... 0.75Monseigfeu Curé.
La classe.-Conférenma à des Religieuses institutrices, in.18, 150 pages............ 0.25éF. Gibo.
Meanento de l'Ensignement libre, in-lB, 125 pages ................. 03Auteur des pafiue"s d'or.
Notes de Pédagogie, in-18, 290 page .................

a.....06L'abbé E. Jugtes.
Du berceau à l'école. Manuel d'éducation familiale, in-iS, 235 page ...... 0.75Matme OeUf de Gao"e-,sé
Manuel de. Salles d'Asile, ilà-12, 350 pages .................. 0.50Abbé L. Duranf m
Vade-Mecuin dus Éeoles et des Patronages, in-8, 312 pages.................... 0.8sR. P. Bainel, SJ.
Causeie. péddagogique., ln-12, 3M8 pags.................................. 0.88
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L.-B. Daguirre:
Ce que Ilénelon dirait au XXe siècle sur l'Éducation des Filles, in.12, 330 PMge ... c

Madamne B. Raymond:
Éducation et Morale, in-12, 380 pages.................................... 0.50

Monseigneur A. Béesau
L'Esprit de l'Éducation, in-12, 264 pages.................................. 0,

F.-M. de Zdueta: S. J.
The Divine Educator, in-12, 325 pages, relié toile ........................... 1.5o0

Prère Baurry: 1
Le Droit d'Enseigner, in-12, 340 pages ................................... o o

R. P. Burnichmi, S. J.;
Du Lycée au Couvetit, in-12, M35 pages.................................... gsLa liberté d'enseigner--O ans après-in-12, 325 pagesa.......................o0. E

Achilie, 1.-A:
Vade-Mecum de l'Éducateur Chrétien ou résumé pratique de méthodologie, in 8, 150A

Pagesa......................................................... 0.45A. Bru neteau:
Enseignement forestier à l'école, mn-S, 75 pages.............................. 0,25

Abbd Jouiw
L'École en France au XXe siècle-Devoirs des parents à l'égard de l'cole, mn-S,

107 Pa" ....................................................... 0.60
Une Ancienne Normalienne,

Conseils pédagogiques pour l'enseignement primaire catholique, in-12, 290 pae .. 0.40 00
Monscegneur DelmonL.t

De l'Enseignement libre et chrétien, in-12, 440 pages ........................ (.88 -à
1. REnauw

Étudions l'enfant.-De quelques erreurs pédagogique., im-S, 48 pages ............. 0.17 gB. P. Captier, C.P. quDiscours et conférence. sur l'éducation, in-12, 5U5 pages...................... 0.75 tr
Abbé P. Riain

Mon filleul au jardin d'enfants. Comment il s'instruit, in-12, 200 pagesa.......... 0.70
Dupanloup, Monsegneur

De l'Éducation, 3 volumes, in-12, 3W0 pages chacun ......................... 2.63
Consels aux jeunes gSm pour l'étude de l'Histoire, ln-12, 200 pages.............. 0.75

R. P. Suait, S.J.*~c
Aux maltres. Pages amies, in-12, 150 pages...............................0(.30

Huber, Leboii.
Vacances bien passées, in-12, 50 page. environ.............................. 0.20)

Renot->J onm
L'Enseignement de l'économie domestique, de l'hygiène et de. travaux du ménage,

jo-S, 2wpgs....................................................50-
C. Hémou

Éléments de psychologie pédagogique, in-12, 290 page., relié toile............... 0.63
Edmond GabrW.l

Manuel de Pédagogie à l'usage de. École. catholiques, in-12, 346 pages, relié toile. 0.75
Ha siraie-Labau: 

eCours complet de pédagogie 4a édtion, mn-S, 492 page., relié toile............... 1.80 dr
Barbier, Père EmmanuLk

La discipline dans le. école. secondaires libre.. Manuel pratique du surveillant ... 0.50
Chauniea, J:

Manuel de Pédagogie psYcho1ogique...................................... 0.95

l'us,
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Coudert & Cuir.
Memnento théorique titi Certificat déêtudeâ prunuiru............ . 5SMemento pratique du brevet élémentaire de l'Enseignement primaire ............. 0.38Judg, M.-!!:
Notions de Pédagogie, suivies d'un résumé historique, et d'une bibliographie . .075Lusein, L'abbé Jean:
Réponses aux programmea de Pédagogie et d'Aogricultîîru (ancien) ......... ....... ou,1L'Eduoation de la femme, par unt ancien awnônier, du Saré..Çour................. 0.25Libercier (le flre):
L'É~ducation des jeunes filles. Instructions, avis, conseils, d'après Mme de Main-

teno .. ................................................................ 
0.75Manuel de l'Institutrice chrétienne, par une institutrice............................ 0.20pas<rd, B. P. P.-X:

La Pratique du Raio 8tu'itiorum, pour les collèges......................... . 8Rouleau, Magean, Ahern:
Pédagogie ...................................................... 

0.0

Un riche héritage
Je connai un homme d'ilge mûr qui a fait presque toute sa vie le métier de "ICunadien srrani",courant mer et monde à la poursuite de la fortune ou du moins d'une existence commode, essayanttout et abandonnant tout, pare qu'il voulait avoir de l'argent mam le gagner par un travailssidu; actueDement il vit d'expédiente.
Or, l'autre jour, il rencontrait après l'avoir longtemps perdu de vue un de ses anciens compa-gnions d'enfance. Celui-ci n'avait jamais cherché d'aventures: il s'était fixé tout jeune et prosat-quement il était toujours resté au môfme poste, mais aujourd'hui il se trouve à la tête d'une indus-trie très prospère
-Voyons, demanda mon ami, mais comment donc as-tu fait pour devenir riche comme ça,tandis que moi je n'ai rien?
-Tout os que j'ai, répondit l'autre, je le dois à un héritage que je reçus de mon oncle, quandJ'avais dix-sept ans.
-Un héritage de ton oncle[ mais je l'ai bien connu, ton oncle!1 il n'avait rien. Qu'ut-ce qu'ilà bien pu te laisser?
-Eh bien! il m'a laissé un réveille-matin.

(Le BuUetin paroissia de Saint-Charea de LinuaUou>

Livres de prix
LA LxBAaaàra LAtenAî.As, rue St Joseph, Québec, annonce qu'elle recevra mon importation de"Liviex a Rêitcoipziesz" comme d'habitude, et que les prix seront àpeu Près lemmémesque l'anderniier.

Cours ménagers de vacances
L'ouverture des Cours ménagera pour les Religieuses aura lieu à l'École Normale de Saint,.

l'es, bl, le dix-sept juillet prochain. Pour admission, conditions et autres renéegnmen4,s'alIresi à l'École Normale méme.j
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Avis
Aux SCèARSTâOII DES CONIMISbiloNS SCOLAIRES

4ý Plusieurs instituteurs et institutrices désireraient avoir L'Enezgnemeni P'rimaire pour leur
usage quotidien en classe. Lorsqu'il y a plus d'un titulaire pur école, la chose est impossible.

>, ,. ~ Dans une circulaire en date du 15 juin 1911, M. le Surintendant de l'instruction publique disait
aux commissaires:

"Je sais que chaque titulaire préfère avoir à son usage exclusif, mensuellement, un numéro de
la revue, mais les commissaires devraient comprendre que le gouvernement, en adressant gratuite-
ment un numéro de la revue à chacune des écoles catholiques de la province, fait son devoir
généreusement. Poeurquoi kes municipal"u qui désirent pourvoir de ce journal tous les instituteurs
siles institutrices de leur municipalité n'imiL-raient-its pas la générosité du gouvrnement, en payant
du. abonnements supplémentaires à l'administration de la revue ? Ce serait peu de frais pour la muni-
cépaltié qui, de celle façon, favoriserait loum les tlulaéres sou son co"rdle".

Plusieurs commissions scolaires ont entendu cet appel du Surintendant. Mais il eni reste
encore un grand nombre qui devraient payer quelques abonnements supplémentaires, afin d'assurer
le service de la revue à chaque maître et à chaque maîtresse.

Le prix de l'abonnement est minime, 81.25, pour une revue technique de 64 pages. MLles
4 Secrétaires voudront bien, dans l'intérêt des écoles, nous prévenir de la décision des commis

maires d'ici au 30 juin, plus tôt, si possible, et nous faire tenir, par mandat, le prix des abonnements,
nous fournissant en même tempe les adresses des nouveaux abonnés ou les noms deS écoles où
chaque abonnement supplémentaire devra être envoyé.

Bureau central
È ~Le Bureau fera subir les exs mens, à l'avenir, à Saint-Georges de Beauce.

A nos correspondants
Toutes demandes de renseignements doivent être adressées comme suit:
1. Concernant le Fonde de pention, le Balayage, le Chauffage et l,ÊcWarage des classes,

tles Congés, les Engagements, "Mon Premnier Livre", etc., à M. le Surintendant de l'instruction
publique, Québec.

et. c.,raM. le Burdareu Buceral*ag d'dissomnlepromed'exaen, tedseaes
t-et. ncernnt leertie Bureau centra e Exadminateur* p grammedea, daeu esexmes

Mobilier stoqIaIre
LA uaaàaz LAI<oLàl, rue lit Joseph, Québec, annonce que les prix des "Pupwss d'égale

vauai.usa" doivent auginenter de .25 cents par pupitre à partir du ler mai prochain. Elle infor-
meu c lientèle, que toute commande pour ce meubles béniliciera des prix actuels, pourvu
quelle soit adressés avant le 1er mai, quand bien mêm la livraison n'en serait requise, que durant
la vacance.

1


